
MENSUEL _* 

Novembre 1988 

:N°1.9 

Prix: 12 Frs 

OECL0'1EZ. 
Heh lhJ Hoe~~ 
U~E HftiAJ I 
HER.DE! 

Lfl DER.lliEflE TlllTllTiOAI •• • 

"Nous sommes les refugies 
de I'Etat policier .•• 
Pensez aux prisonniers, 

~i" 

on veut la liberte. •• " Berurier Noir, Descendons dans la rue. 



Edito 

On decouvre aujourd'hui, en France, que l'integrisme religieux n'est pas seulement une donnee 
Moyen-Orientale. Depuis un mois, les integristes manifestent de maniere pour le moins 
violente une farouche hostilite aux "tentations du christ" appuye dans leur actes a la fois par les 
autorites religieuses et par la police qui dans certaines villes alla jusqu'a leur peter main forte. 
Dans le meme temps, droite et extreme-droite au coude a coude se retrouve regulierement dans 
la rue entrainant une recrudescence des manifestations en faveur de la peine de mort. La 
campagne du Front pour le Non au referundum leur donne encore une fois l'occasion de se 
reunir et de faire les louanges du colonialisme de meetings en meetings. Ainsi, la droitisation 
de la societe prend des proportions de plus en plus inquietante. Face a cela, l'audace 
gouvemementale n'est pas au rendez-vous, et le eonsensus favorise toutes les compromissions. 
Qoui de neuf pour les immigres depuis Mai ~8 ? Quoi de neuf dans les comportements de la 
police ? Quoi de neuf pour les refugies ? ... 
En revanche, les initiatives de :Ja police se inultiplient contre les differents groupes de la 
mouvance alternative, on perquisitionne et on menace a Paris comme en province, et les 
fichiers sur l'extreme gauche des renseignements generaux se remplissent, alors que suite a 
l'incendie du St Michel, la prefecture en est reduite a arreter trente fafs au hasard pour les liberer 
peu apres, histoire de donner l'impression d'un contrOle de la situation ... Si meme la police 
socialiste en arrive a considerer les milieux rock comme plus dangeureux que I' extreme droite, ii 
y a quelque inquietude a avoir ... 
Renforcer l'entraide, soutenir les militants emprisonnes, permettre la construction d'un 
mouvement altematif culturelle et politique, creer des liens avec les autres mouvements 
europeens, etre solidaire des peoples soumis a l'imperialisme et au colonialisme, soutenir les 
revoltes de la jeunesse dans les pays dictatoriaux, ... autant de luttes et de combats auxquelles 
Reflex s'associent ! 
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Algerie 
Hommage au silence 

Le mutisme des intellectuals, rest& inexplique, intervient a point a !'occasion d'un mouvement qui 
0 9chappe de toute facpn a leurs analyses comme a toute representation. 

'-...., Apres s'etre fait les portes-paroles et faire-valoirs de toutes les bureaucraties, ils confirment leur 
~ deroute et recpivent de plein fouet une insurrection sur laquelle ils n'ont rien a dire. 

Car celle.ci parle d'elle-meme en attaquant avec une minutia exemplaire toutes les formes 
~ d'interventions de l'Etat et de l'economie dans la vie (sieges du FLN incendies. supermarchlts 
V'\ saccages, usines en feu). La reaction de l'Etat fran~ais - a laquelle faisaient appel les ultimes residus 
·~ racornis du gauchisme - ne s'est pas fait attendre. "Nous sommes solidaires du peuple algerien et de i ses autorites" Roland Dumas. Elle s'est manifestee concretement sous formes d'aide logistique a la 

repression (livraison de fourgons anti-emeutes - voir "Le Dauphine libere" du 12 octobre), en 
d consequence logique d'une ligne deja fixee lors de l'ecrasement de la "revolte du pain" en 1984 (300 

.... d marts), ainsi que par la collaboration etroite entre la police fran~aise et la securite militaire algerienne 
representee par "l'Amicale des Algerians", poste avance de la surveillance et de la repression extra­

,~ territoriale. La marginalisation de toute forme de mouvement social se deroulant au sud de la 
~ Mediterranee reapparait - apres des decennies de defense de !'apartheid par la gauche fran~aise dans 
~ l'Algerie coloniale - par la mise en scene d'un leadership forcement integriste. Une mise en scene 
::; laborieuse et ratee par !'absence opportune des olibrius islamisants comme derisoire : Ben Bella et de sa 

"'15 clique fraichement destalinisee. Ces clowns mediatiques et religieux n'entretiennent plus le suspense, 
l:5 leur sagesse, leur dicte un silence merits : pretendre a une quelconque representation du mouvement 
l ~ revient a aff ronter ses acteurs. Seul l'Etat et ses complices s'engagent dans cette voie, l'armee les y 

1 accule. 
Le pouvoir n'est pas a prendre et nul n'a la temerite de le ramasser. 
En resume : les dits intellectuals reprennent pour eux le mot de Maurice Papon au lendemain de Paris 

by night gauliste, le 17 octobre 1961 (400 morts, 12 OOO arrestations) : "la police a fait ce qu'elle devait 
faire." --------/Ul"R !VOillft°(M/ . .:· r-i· ~·,. ... .., ·. 

( A f!YA Ell iiEV .~~' ··.··~/;.We ·~ 
._,_ -I i. .. 

.... • -~ t+.., •. .,., --J ~ ... , 
,,,,...,!'....,,,,,.,. ""'""-:-:·-i.. . ~ '\. '; 

) 

~r­
·~"R.u=-

~-



La crise de la dette : Berlin 88 -
Ce texte a ete ecrit par une personne du Cedetim (centre d'etudes anti-impi~). II nous a sembte 
interessant de le passer car la mobilisation d Berlin contre les ajfameurs du FM/ et de la Banque 
Mondiale a ete tres importante et que les fonnes des manifestations ont iii diverses et originales. 

Contre-congres, tribunal des peuptes : tes 
ore/lies des banqulers du monde ant s/ffM j 

Ser/In fin septembre. 

150 chauffeurs de taxi manifestant contra le FMI, 
c'est peut-etre un spectacle inconcevable ailleurs qu'a 
Berlin... mais c'est aussi le signe de l'ampleur de la 
mobilisation declenchee par la venue des grands 
argentiers du monde dans cette ville symbole. 

La "Csmpagne FMl/Banque mondlale" animee 
principalement par les GrOnen (verts) et leur antenna 
berlinoise (Liste Alternative), mais aussi les jeunes 
socialistes, les organisations tiers-mondistes et les 
mouvements de paix, etc ... a en eff et reuni plus de 4 
OOO personnes (entrees payantes), deux fois plus que 
ce qui etait prevu. Pendant deux jours, entasses dans 
les amphis de l'universite technique, un public 
studieux a 9cout9 les denonciations du systeme 
financier international et quelques ebauches de 
propositions alternatives. Les optimistes 
escomptaient 20 OOO ou 30 OOO personnes a la 
manifestation du 23 septembre : ii y avait entre 50 OOO 

et 80 OOO manifestants I 

Et les festivites anti-FMI ne se limitait pas a cela. Le 
syndlcat DGB. avait organise sa propre reunion, en 
presence de syndicalistes sud-africains, turcs, 
chiliens, des Verts et des Socio-democrates. Un 
congres kologlque s'est penche plus 
specifiquement sur les •destrudions de la nature• 
dues au probleme de la dette et aux initiatives de la 
Banque mondiale, avec des interventions remarquees 
des rnouvements indiens et bresiliens. 

Si les problemes specifiques poses par la politique 
du FMI dans les pays du •socialisme reel• d'Europe de 
l'Est ne preoccupaient pas tellement les berlinois de 
l'ouest, ii n'en etait pas de meme de l'autre c6t' du 
mur ._ Plusieurs delegations officielles, dont la 
japonaise, s'etaient refugiees dar1s les grands hOtels 
de Berlin-Est pour se me~tre a l'abri du chahut organise 
auteur des grands hotels occidentaux par les 
Autonomes. Les militants 9cologistes et pacifistes 
independants de ROA s'etant vu refuser le droit 
d'organiser leur propreprotestation anti-FMI, ils 
ontoccupe, a plusieurs centaines, une eglise 
(Sophienkirche) et tenu des seminaires sauvages sur 
la politique du FMI et de la Banque, tant dans le Tiers 

Monde qu'a l'Est 
Emotion et s6rleux du Tribunal des p1upl11 

Et la conf ere nee officielle dans tout eel a ? En dehors 
des eff ets de manche des ministres ou des 

gouvemeurs de banque, elle ressemblait plutOt a un 
gros cornice agricole. Les pays riches avaient loue 4 
emplacements de stands dans le hall du centre de 
congres l.C.C. tout de metal brillant. Les pauvres 
s'entassaient a 4 dans un seul emplacement... et 
•ceux qui s)' croiBnt~ genre C6te d'lveire s'etaient 
payes de beaux emplacements personnels. 
Les rumeurs des manifestations n'etaient sOrement 
pas sans influence sur !'attitude plutot detensive du 
President du FMI, R. CAMDESSUS. Et, du c6te des 
grands, si les britanniques defendaient les theses neo­
lib9rales du patron americain, cette session a surtout 
ete marquee par la pression japonaise revendiquant 
pour la premiere fois un role dans le systeme financier 
international plus conforme a son poids 9conomique. 
Quant aux velleites de reformisme suppose de la 

delegation franc;aise, elles sont apparues bien pales. 
Au bout du compte les debats etaient si tenus que 
certains journalistes n'ont pas h&site a souligner que 
les vrais problemes paraissaient mieux traites par la 
session sp9ciale du Tribunal permanent des 
Peuples. Du 26 au 29 septembre, le grand amphi de 
l'Universite libre de Berlin a ete le lieu de contributions 
de qualite, du professeur E. AL TV ATER, animateur 
omnipresent tout au long de la semaine a Susan 
GEORGE, d'emotion avec les temoignages d'un X. 
GOROSTIAGA ou !'intervention d'E. GALEANO, de 
serieux avec la defense du celebre economiste R. 
TRIFFIN. Bref, le point d'orgue d'une serie de 

manifestations particulierement riches. 
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Notre memoire est encore vivante 
L'assassinat de Malik ii y a deux ans par trois 

voltigeurs (qui n'ont toujours pas ete juges), avait 
annonce la fin de l"'etat de grace• entre la police et le 
mouvement de la jeunesse . La violence policiere qui 
a handicape a vie plusieurs jeunes manifestants ne 
peut etre oubliee. Le lendemain, cette meme police 
cachait le meurtre d'Abdel a Aubervilliers par un 
policier dont le proces va s'ouvrir prochainement. Le 
cynisme d'un Pasqua-Pandraud et les iorchons• de 
Minute sur Malik en disait long sur les ideas et 
pratiques du gouvernement precedent vis a vis des 
jeunes, mais plus generalement de tous ce qui ne 
marchait pas dans le rang. Le sida mental dont parlait 
Pauwels avait fini d'attaquer les cerveaux des deux 
chefs de la police fran~aise qui avait deja au cours de 
l'ete 86 montre ce qu'ils etaient capables de soutenir. 
Lo"ic et William, morts assassins par les Starsky et 
Hutch de la police, sacrifies sur le compte de la 
"chasse au terrorisme•, sont la pour en temoigner. 

LoTc, Wiiiiam, Mallk, Abdel et les autres, 
on ne vous oubllera pas! 

Aujourd'hui encore, les "bavures• comma on nomme 
ces assassinats legaux continuant. Ali, Pascal, 
Malika, .... en cet ete 88 viennent nous rappeler qua la 
police n'a pas change de comportements. Et pourtant 
apres decembre 86, plusieurs voix s'etaient fait 
entendre pour dire qua les agissements des forces de 
l'ordre etait incompatible avec un regime 
democratique. Meme Delaplace (secretaire general de 
la Federation autonome des syndicats de police, le 
plus gros syndicat policier) les avait denonces dans 
une tribune au journal ·1e Monda" . Alors ? 

Les poursuites contra les meurtres de Lo"ic, William 
et Malik n'ont toujours pas abouti, les responsables 
sont pourtant bien connus I 

La police a aussi depuis les lois de septembre 86 
tous les pouvoirs contra le citoyen depourvu de ses 
derniers droits. Elle deviant omnipresente dans nos 
vies : cites, quartiers, metros, trains,... tout ceci au 
nom d'une securite dont on abreuve l'opinion de 
statistiques pour montrer que plus le taux de policiers 
est eleve, plus elle est assuree. Mais a quel prix I De 
plus, les municipalites emboitent le pas des 
experiences de polices municipales dont on a vu dans 
la villa de Hyeres (le sud de la France) ses "facheuses• 
propensions a jouer les sheriffs, alors qu'au regard de 
la loi, elles n'ont aucun droit, si ce n'est celui de mettre 
des contredanses. 

Cetta anruia aussl, 
nous na nous talrons pas ! 

En d9cembre 87, le Comite des Familles victimes 
des violences policieres avait pris l'initiative de faire 
une manifestation pour denoncer un an apres 
decembre 86 le non jugement des policiers incrimines 
dans les violences. II nous semble important de 
rappeler qua deux ans apres, toujours rien n'a ete f ait. 
Montrer que nous n'acceptons pas les compor­
tements, ni les denis de justice qui ont cours lors des 
proces des meurtriers La loi sur les controles d'identite 
doit etre abroge et on doit dans le cadre de l'Europe de 
1992 qui verra !'harmonisation des diff erentes 
juridictions (police, justice), prendre example sur des 
pays comma les Pays-Bas ou le citoyen peut se 
promener en toute tranquillite sans carte d'identite et 
sans risquer sa vie a tous les tournants. 

Le 3 decembre 1988, prenons des 
lnltatlves dans toute la France pour montrer 
notre determination ! 

Jugement de I' assassin d' Abdel 

Le 5 decembre Abdel benhahia, · 19 ans, 
etalt tue par un policier en etat d'ivresse. 
Ce dernler est inculpe d'homicide 
volontaire. Son proces aura lieu les 23, 24 
et 25 novembre 1988 au Tribunal de 
Bobigny. II est important, en soutien a la 
famille et pour que justice soit faite, que la 
mobilisation de tous soit effective. -Pour 
tous renseignements, telephoner a Africa 
au 48.36.98.89. 



I Des policiers decouvrent l'eau benite ! 

Heureusement qu'il y a deja eu un mort, de multiples 
blesses, des vitrines cassees, ... sinon on se 
demande quand est-ce que la police aurait trouve le 
temps d'interpeller 37 fascistes dans lesquels ii y a 
d'ailleurs peu de chances de trouver les responsables 
de l'incendie du cinema St Michel. 

Lorsque le jeudi 21 avril au matin, 23 personnes sont 
interpelles, trois jours avant le premier tour des 
presidentielles, le pouvoir chiraquien presente cela 
comme une grande victoire sur le terrorisme. Le 
pretexte d'un attentat de "Black War" sert comme le dit 
Le Figaro a~onner un coup de pied dans la fourmiliere 
de la mouvance qui soutient directement ou 
indirectement des organisations terroristes~' La 
presentation par France Soir qui ne s'embarrasse pas 
pour verifier !'exactitude des faits et calomnier 23 
personnes en annonc;ant l'arrestation de 23 
successeurs d'Action Directe, ne fera pas une "Une" 
en annonc;ant que 37 terroristes fascistes ont ete 
arretes. Les medias du mardi 25 et du mercredi 26 
octobre et n'ont pas eu une imagination debordante 
pour annoncer la nouvelle. Par centre la trame de la 
depeche ressemble fortement a celle concernant 
l'affaire "Black War". Le Mende : "Ces arrestations 
n'ont pas ete faite au hasard, precise t-on de source 
policiere. la majorite des interpelles se situerait dans la 
mouvance de !'alliance generale centre le racisme et 
pour le respect de l'identite franc;aise et chretienne 
(AGRIF)... Des perquisitions ont ete effectuees, sur 
lesquelles la police judiciaire se refusait a toute 
precision." Meme imprecision, meme emploi de 
conditionnel suggestif, meme vocabulaire (mouvance, 
.... ). La police doit avoir un texte type qui lui sert de 
modele dans toutes ces affaires I 

En fait l'incurie de la police depuis un mois devant la 
croisade des integristes peut nous laisser dire que les 
pouvoirs policiers, mais aussi politiques n'etaient pas 
tres preoccupes de faire respecter la liberte d'expres­
sion. La mort d'une personne lors de la projection du 
film de Chabrol, tue par un jet de lacrymo n'a pas fait 
sortir J. Lang de ses gonds... La police s'est plutot 
evertuee a taper sur les militants antifascistes qui 
manif estaient contra les integristes que de permettre 
aux gens d'assister dans le calme a la projection du 
film ...• Puis d'un coup, ori provoque une manifestation 
qui a reuni plus de 4 OOO personnes a St Michel, mais 
on empeche les gens de se rendre a St Nicolas du 
Chardonnet ou sont retranch9s les integristes. On 
denonce l'intolerance, mais on ne dit pas un mot sur 
les declarations de Lustiger et Decourtray qui ont 
apporte de reau au moulin des integristes ... 

37 arrestations. Pourquoi faire sinon pour dire que 
l'on n'est pas rests sans rien faire depuis un mois ? 
Que la police en faite veille au grain ? Qu'elle travaillait 
pour etre prate a agir en temps voulu ? Mais seulement 
ces 37 arrestations ressemblent plus a un coup 

mediatique et d'autojustification qu'a une veritable 
enquete policiere qui arriverait a son terme. Car 
l'AGRIF, c;a fait plus d'un mois qu'elle agit. Alers ? Et 
les autres, le CLAN a Lyon, les integristes toutes 
tendances confondues (Lefevre, Laguerie, ... ) a 
Nancy, a Bordeaux, ... ? 

Dangereux, cette tentation d'arreter des citoyens, 
fussent-ils fascistes, pour contrebalancer l'inactivite 
policiere et surtout le manque de d&cision politique. En 
eff et, les regles du droit sont indivisibles, et si pour 
cause de satisfaction de !'opinion, on f ait du 
spectacle, on ne sert en rien les libertes. Arretes des 
gens pour les relacher le jour meme (30 fascistes 
etaient libres le soir), a part permettre de remplir les 
fichiers (et ceux de l'extreme-droite doivent etre bien 
vide aux renseignements generaux I) est bien 
symbolique de ce manque elementaire du respect des 
droits des individus a ne pas se retrouver en garde a 
vue alors qu'aucune presomption ne pese sur eux. Le 
fait qu'ils soient fascistes ne peut nous contenter. 

L'inactivite policiere peut s'expliquer de deux 
manieres: 

1) elle n'a pas rec;u d'instructions ou elles sent 
restees lettre morte. Dans ce premier cas, cela 
signifie que tant qua les protestations n'ont pas ete 
entach9 de sang ou d'atteinte a la vie humaine, on 
pensait qu'il n'y avait pas be so in de faire respecter 
"l'ordre public" et la liberte de creation. Si c'est le 
deuxieme, cela signifie qua dans la police, ii existe des 
pesanteurs et un noyau important de policiers qui sont 
prets a servir les interets d'ideologies ouvertement 
d'extreme-droite . 

2) II n'y a pas de travail de renseignements de 
l'extreme-droite comme ii y en a pour l'extreme­
gauche. Mais peut-on s'en etonner ? Combien de 
policiers travaillent sur les fascistes ? Combien 
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d'enquetes ont abouti dans les attentats fascistes qui 
ont ete aussi meurtriers si ce n'est plus, que ceux 
d'extreme-gauche ? Curiel, Goldmann, Copernic, 
lncendies centre la Maison des Travailleurs Etrangers 
de Marseille, centre les foyers d'immigres, ... ou en 
sont les enquetes ? La penetration des groupes 
d'extreme-droite se fait au grand jour dans la police 
(FPIP), des individus sont notoirement nazis et 
exercent toujours ce metier, des policiers servant de 
"main d'ceuvre" pour vider des usines occupes, .... tout 
ceci n'est un secret pour personne, encore moins d'un 
gouvernement qui a eu a subir en 1983 une 
manifestation policiere ou etait scande des slogans 
antisemites a l'egard de Badinter ... 

Les fichiers des Renseignements Generaux qui 
servent lors de ces arrestations sont tellement 
pauvres que l'on a pris dans la mouvance de l'AGRIF, 
association raciste et d'extreme-droite declares dont 
le president est Romain Marie, chef de file des 
catholiques integristes du Front National. Mais on ne 
tape sur les groupuscules fascistes et activistes ? 
Meconnaissance, desinteret de ces groupuscules ou 
fait volontaire ? II est sOr que faire porter le chapeau a 
l'AGRIF permet en outre de s'attaquer au FN - celui 
dont a laisse le venin s'injecter dans la societe.(si 
jamais les incendiaires fascistes sont arretes, Le Pen 
va demander la peine de mort ?). Alers faire 
respecter la tolerance, oui I Mais ii fallait peut etre le 
faire au debut... C'est comme en ce qui concerns les 
meurtres racistes et securitaires, on ne combat pas le 
phenomena mais on s'en prend a ses effets I Qua les 
forces de l'ordre servant de rampart contra les 
atteintes aux libertes, non I Deja, ii y a quelques 
annees, lors de la projection de films traitant de la 
guerre d'Algerie dans le quartier latin, les fascistes 
avaient voulu en empecher la diffusion. Face a cela les 
gens s'etaient organises et faisaient eux-meme la 
protection. Car aurait-on pu demander aux assassins 
de Charonne et du 17 octobre 1961 (ce jour-la 200 
algeriens sont assassines par la police fram;aise) de 
proteger un cinema qui passait des films denonctant le 
colonialisme et la repression. 

Ce n'est pas en mettant des rangs de forces de 
l'ordre (moral) qua l'on fait reculer !'intolerance ni en 
arretant 37 personnes au hasard. A Lyon et a 
Bordeaux, ceux qui s'opposaient aux integristes ont 
vu de quel cate se balanctait le goupillon des policiers. 
L'ordre etait retabli, et on criait du cate des gens qui 
ant organise la manifestation du 24 octobre, contre 
l'incendie du cinema et pour la tolerance que les gens 
qui s'opposaient aux integristes etaient des provoca-

. teurs ... qua la police n'avait fait que son travail .... 
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Cherchc plaque · 
d.'im~atriculation desespcrcment ! 

Le Scalp de Toulouse a toujours refuse de 
considerer Le Pen comme un vulgaire politicien. Les 
manifestations organisees lors de ses venues ont 
toujours ete !'occasion de montrer une determination 

· sans faille et une mobilisation importante de la 
population. Au mois de mars, un militant du Scalp avait 
ete tabasse par des personnages en civil dont tout 
portait a croire que ce fut des policiers. Une plainte 
avait ete deposee avec le numero d'identification de la 
voiture. 6 mois apres, on vient de notifier que rien ne 
permettait de savoir a qui appartenait la voiture. ~i les 
policiers n'arrivent plus a retrouver leur propre voiture, 
ii n'est pas etonnant qu'il leur faille arreter plusieurs 

. dizaines de personnes pour comprendre le 
1 fonctionnement de !'alternative politique. 

Comite "Justice pour Malika" 

Le samedi soir 8 octobre, Malika regardait par la 
fenetre lorsqu'une balle l'a tuee. Une balle d'un policier 

' qui etait venu jouer les ratonneurs dans la cite de la 
I Renardiere a Noisy le Sec. Un "comite justice pour 

Malika" a ete constitue pour qu'une fois encore ce 
meurtre ne reste pas impuni et que son responsable ne 
soit pas relache dans quelques temps. Ce policier , en 
compagnie de ses trois amis, a trouve comma 
explication qu'un vol aurait ete commis dans la cite. Le 
probleme est qu'il n'etait pas en service, et que son 
acte serait plutot le fait d'avoir aide une personne 
giflee par des jeunes, apres les avoir insuttes. 

. ~ La police tolirne -- . 
. autour du Rock alternatif . / 

Cette fois-ci, les Renseignements Generaux soot 
descendus dans le milieu du rock altematif stephanois, 
plus precisement dans l'entourage de Babylone 
Fighters. 

Lundi 3 octobre les "Editions de l'Impossible", qui 
ont travaille avec Babylone Fighters, voit la visite de 
deux RG : nos deux flies voulait savoir si le groupe 
avait deja travaille avec les Berurier Noir. Le mardi nos 
deux comperesde la maison poulaga passent au nou­
veau siege non encore emmenage de Babylone 
Figfbters. Le mercredi, c'est un magasin de disque de 
St-Etienne, qui vend en autre des independants. Les 
condes s'enferment avec la disquaire dans son bureau, 
et recommencent leurs litanies de questions autour des 
BXN, toujours sur un ton« hyper cool». Que cherche 
la maison poulaga ? Toujours la meme chose, se 
renseigner mais leurs dossiers doivent s'epaissir, et 
tenter de diviser la mouvance rock alternative afin de 
"rendre tricard" (isoler) des groupes les plus politises. 
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- Des poulets peu apprecies ! . · 

Les Rensignements generaux ne restent pas 
inactifs non plus sur Paris. Un restaurant alternatif qui 
devait accueillir la Revue Noir et Rouge, qui est 
d'apres leur dire un lieu ou "Black War" a ses entrees 
(sans rire I), a re<;u en deux fois des menaces pour les 
dissuader. Oui seront les prochains visites ? 



,' Kanaky lndependante Kanaky lndependante 

L'avenir de la Kanaky se joue t-il le 6 novembre ? I 
A en croire le APR et notamment A. Juppe, le 

referendum n'est en rien un engagement de l'Etat 
franc;ais sur une possibilite de la Nouvelle Caledonia a 
devenir un jour independante. De plus, ce qui est 
propose dans ce vote n'est pas !'accession de la 
Kanaky dans dix ans a l'independance mais un 
processus qui a terme y conduirait, dont le nouveau 
referendum en 1998 fait partie. Quant a Rocard, son 
souhait est que la Kanaky reste franc;aise. Alors ? 

Les trois positions exprimees sur cette question 
refletent assez bien les clivages politiques 
d'aujourd'hui. Le Front National et le Centre National 
des lndependants (CNI) appellant a voter Non - Le 
APR appelle a !'abstention - et le centre, le PS et le PC 
appelle a voter Oui. 

Mais apres le referendum qui donnera des motifs de 
satisfaction pour tout le monde, quelle va etre la 
situation ? On nous promet une amnistie pour le mois 
de decembre - mais en annonc;ant deja qu'elle ne le 
sera - pas pour certains crimes, la justice vient 
d'empecher la liberation de 1 o des 19 Kanaks 
enfermes apres Ouvea, .. On annonce le retrait de 
certaines forces d'occupation qui detruise tout sur leur 
passage lorsqu'elle parte ... 

Le quadrillage militaire, la nomadisation vont-ils etre 
definitivement steppes ? La demilitarisation des 
milices caldoches va t-elle etre effeduer reellement ? 

Et meme si certains problemes sont regles, la lutte 
du peuple kanak pour l'independance et notamment de 
la jeunesse ne peut se satisfaire d'attendre une 
hypothetique accession a l'independance, alors 
qu'elle subit repression et colonialisme. Lors des 
prochaines luttes, on dira aux independantistes qu'ils 
ont accepts les Accords de Matignon et qu'ils doivent 
s'y tenir. Avec lurs signatures, une base importante du 
soutien international, a savoir le Forum du Sud 
Pacifique, va disparaitre. En effet, l'Australie et la 
Nouvelle Zelande ont pris position favorablement 
envers les Accords. Cela implique qu'a l'ONU, le 
FLNKS aura d'autant plus de mal a se faire entendre. 
C'est grace aux pays du Forum que l'ONU avait pris en 
consideration la decolonisation de la Nouvelle 
Caledonia. Mais on peut esperer que les mouvements 
de soutien demeurent et done continuentla 
luttepour l'independance de la Kanaky. 

Le probleme des prisonniers kanak risquent done 

terrain, quel sera la decision d'un gouvernement ? 
Faire respecter la "propriete" en envoyant l'armee avec 
tous les risques que cela comporte et apporter une 
aide aux milices caldoches ? ... De multiples questions 
restent posses malgre la signature de ces accords. Le 
referendum peut etre vu comma un moindre mal apres 
la tuerie d'Ouvea, et permettre aux deux camps en 
presence de reprendre des forces et resserer leurs 
rangs. Car aussi bien au RPCR, qui voit se developper 
sur sa droite un fort courant d'anti-independantistes 
qui se voit bien recreer une OAS en Kanaky, qu'au 
FLNKS qui n'a pas forcement prise sur les decisions 
de la base, notamment des Comites de lutte restes en 
retrait lors des dernieres conventions (9 de present 
sur 23 lors de la discussion sur les accords), les 
accords vont permettre de renforcer leur role de 
mediateur politique et d'institutions gerant une partie 
de l'economie du territoire. 

Renforcer et travailler a !'elaboration d'un veritable 
rapport de forces dans le mouvement de solidarite a la 
lutte de liberation Kanak sera surement decisif pour 
!'accession du peuple Kanak. Le 6 ne changera rien au 
colonialisme de l'Etat franc;ais. 

!~~~~~~~~~i~~}~~Jg~~ tll•lllii 
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Comite de 
lutte de Poindimie 

Le comltlS de lutte s'lnterroge sur Is 
concrlStlsstlon des sccors des Mstgnon sur 
le terrain 

Dans un communique publie aujourd'hui ( 12/10 /88), 
le comite de lutte de PIONDIMIE se pose des 
questions sur la r~lisation concrete sur le terrain des 
accords MA TIGNON, notamment sur le fait que Pierre­
Chanel LEPEU, militant inculpe clans l'affaire de 
TIETI n'ai pas ete reintegre clans son poste de travail 
ainsi que sur le maintien en detention d'autres 
militants de POINDIMIE au CAMP-EST ( prison de 
NOUMEA ). "Le cornite de lutte de POINDIMIE a 
deja enterine la signature en haut lieu des accords de 
MATIGNON ... Sur le terrain, que veulent dire 
aujourd'hui ces accords? 
1°) Est-ce qu'ils veulent dire la mise a l'ecart de son 
travail par une administration impenn~ble a tout 
changement et a quel niveau hierarchique, du militant 
politique Pierre-Chanel LEPEU, inculpe abusivernent 
clans l'affaire de TIETI et mis en liberte provisoire 
depuis fin juiilet sans condamnation. "Nous rappelons 
done que P-C LEPEU n'a toujours pas pu reintegrer 
son poste de surveillant d'intemat (pion) alors que 
d'autres inculpes clans la meme affaire, Amabili 
POARAGNIMOU et Paul NAUD, ont pu reprendre 
leur poste immediatement, sans difficulte et sans 
demarche administrative particuliere. Cornme lui, ils 
soot en liberte provisoire sans condamnation. 
2°)Est-ce qu'ils veulent dire le maintein en prison de 3 
autres militants politiques eux aussi inculpes clans 
l'affaire de TIETI. II sagit de :Elia ARAMOTO, 
Antoine POADY ALIW ANE et de Jean Baptiste 
POMA-NAGNAKEREOUA. L'un d'entre eux n'etait 
pas sur le terrain, un autre est arrive une fois la reprise 
du terrain tenninee . 

Est-ce que les accords prevoient que les kanaks 
doivent pardonner plus que I'Etat colonial et ses 
defenseurs qui maintiennent ainsi le systeme 
d'injustice et de privileges. 
3°) Est- ce qu'ils veulent dire que la fonnation des 
kanak est reservee a ceux qui ont eu la chance d'etre 
deja fonctionnaires, diplomes ou non ? 
!>u l'Etat colonial cherche+il par la a ameliorer son 
elite? 
Voila, parmi d'autres quelques points qui posent 
questions au comite de lutte de POINDIMIE et pour 
lesquelles ils esperent une reponse favorable." 
LA DEPECHE KANAK N° 157 12/10/88 



I Pas de rep it dans la lutte antifasciste ! I 
La violence policiere a l'encxmtre des militants 

antifascistes qui manif estaient contra les commandos 
integristes est a relier aux differentes pressions que 
subissent les collectifs. Alors qu'une fois encore, la 
violence est du c6te des f ascistes, l'Etat et sa police 
choisissent d'aider ceux qui sement la haine, le 
racisme et l'intolerance. Si ii n'y a aucune illusion a se 
faire quant a la gangrene des ideaux d'extreme-droite 
dans ce corps d'Etat, ii est en revanche inquietant que 
le pouvoir politique qui parait-il a changer en Mai 88, 
laisse commettre de tels actes. Le souvenir des 
manifestations policieres de 1983, ou les slogans 
antisemites a 1'9gard de Badinter accuse "d'aimer 
mieux les assassins que les victimes" avait deja 
laisser percer le poids qu'avait acquise l'extreme­
droite dans ce milieu, n'a pas donner a reflechir aux 
socialistes. La collusion qui a eu lieu a Lyon entre 
policiers et Front National contra les militants 
antifascistes demontre d'une maniere encore plus 
precise ce que beaucoup d'entre nous denoncent (voir 
aussi le cas de Toulouse). Apres la desinformation vis 
a vis de !'opinion publique sur l'activite des groupes 
antifascistes accuses d'etre des nouveaux groupes 
terroristes (voir le Monde) - !'entente entre policiers et 
extreme-droite - les interrogatoires subis par les 
antifascistes - voici venu le temps du passage aux 
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actes. Les reponses a apporter sont multiples et a 
multiplier. Deja nombre de groupes reagissent. A Lille, 
le SCALP a manifeste centre l'assassinat d'un jeune 
par un skinhead (voir article), et la manifestation a 
rassemble plusieurs centaines de personnes. Les 
medias a cette occasion se sont encore evertues a 
demontrer que les SCALP et les fascistes etaient du 
meme acabit. Car le FN lui n'est plus consider& comma 
fasciste. II est 19gitime et banalise par !'ensemble de la 
classe politique qui le considere comme un de ses 
pairs. A Reims aussi, les jeunes qui subissaient la loi 
des skins ont reagi devant l'incurie de la police. A trop 
laisser faire les groupes fascistes et leurs leaders 
connus comme Batskin (voir breve), la police et la 
justice provoque dans la jeunesse des reactions 
d'auto-organisation et de prise en charge de leur 
pro pre def ense et interets. La resistance et la riposte 
doivent aussi etre le moment de mettre en avant que 
!'exclusion socials, le racisme etatique (expulsions, 
centre de retention, ... ), le quadrillage policier des cites 
est aussi insupportable que les agressions, discours 
et pratiques f ascistes. Construire un mouvement 
antif asciste radical et autonome est indispensable 
pour que les idees de solidarite - d'egalite - de liberte 
deviennent des realites et des pratiques quotidiennes. 

II De Tintin a Petain 11 

II faisait bon de se promener ce week-end a l'espace 
Champeret. La convention de la bande dessinee y 
fetait son 20eme anniversaire. L'occasion de se tenir 
au courant de l'actualite en la matiere et de decouvrir 
de nouveaux talents. Mais la passion de la BO reserve 
parfois de curieuses surprises : portrait de Petain, 
drapeau sudiste portant les inscription "south will rise 
again", image de Mussolini faisant le salut •romain" ... 
exposants portant la fleur de lys ou la croix celtique et 
pour ceux qui connaissent la signification, ceinture 
"Gott mit uns• et tee shirt "remember Rodhesia". Le 
tout au stand des Editions Bedesup. Et si par 
curiosite, on poussait la conversation avec les 
responsables de ce dit stand, on pouvait entres autre 
y apprendre que les photos de la raffle du Vel d'hiv 
n'etaient qu'une habile mise en scene. 

On peut se demander pourquoi ces gens la, 9diteur 

------------------- l l de la revue "informative• sur la BO principalement 



distribuee dans la quasi totalite des bibliotheques 
scolaires, ont besoin d'un tel decorum pour faire 
connaitre leurs productions, et pourquoi les 
organisateurs de la convention n'y sent pas alle voir 
de plus pres malgre les interrogations voire les 
plaintes d'un certain nombre de visiteurs, de 
dessinateurs et d'exposants. 

L'equipe de Bedesup sera t-elle a Angouleme en 
1989, et quelle sera encore la place de la bande 
dessinee sur son stand ? 

Collectif Donald Duck 

La revue BO Sup, cree en 1979 est a l'origine une 
petite revue de BO assez confidentielle {2000 ex) puis 
Jean Claude Faur son fondateur s'entoure de 
personnages d'extreme droite: Alain Sanders {Minute, 
Present, National Hebda, Aspects de la France) et 
Francis Bergeron-Aramis {qui travaille dans les quatre 
journaux precites plus a Valeurs Actuelles. 

J~~s a dit : Aimez-vous 
les uns sur les autres ! 

Le film de Scorcese aura au mains montrer la vitalite 
des groupes de catholiques integristes qui sevissent 
en France. Apres le schisme de Mgr Lefevre avec 
l'eglise du Vatican qui a eu lieu cet ete, les catholiques­
integristes se retrouvaient partages en deux courants. 
Un qui a suivi Lefevre, et l'autre qui penset qu'il faut 
rester dans l'Eglise officielle, dent R. Marie ancien 
depute du Front National et fondateur du mouvement 
Chretien-solidarlte est un def enseur ardent. 

La volonte d'empecher la diffusion du film "la 
tentat1 m du christ" a mis tout le monde d'accord. Pas 
question de toucher a l'image du Christ. De l'Action 
fran~ise qui a envahit les locaux de l'hebdomadaire 
"Politis" pour protester centre la une de ce journal qui 
avait montre le christ en titrant "la quequette a Jesus", 
a l'AGRIF {Association contre le racisme anti-fran~is) 
dirige par R. Marie et les. differentes associations 
integristes, tout ce que notre France compte de 
catholiques croyants mais pas pratiquants comme 
aurait dit Coluche a manifests parfois avec violence 
centre la sortie du film. A Besanc;on et a Paris, deux 
cinemas ont meme ete detruit par des incendies. 
L'integrisme religieux qui a repris du poil de la bete {a 
bon dieu I) ces derniers temps, qui forme nombre de 
militants et cadres d'extreme-droite, a rec;u en sus le 
renfort des autorites de l'Eglise qui vient de les exclure 
: Mgrs Lustiger et Decourtray. Dans plusieurs villes 
des militants antif ascistes ont ete au devant de ces 
troupes morales. Quant aux forces de l'ordre, elles ont 
ete d'une extreme faiblesse envers ces militants de 
l'Ordre qui manifestait leur inquietude de voir sombrer 
la France dans une deliquescence morale. 

BO Sup a aussi d'excellents contacts avec la 
Nouvelle Droite, les membres de BO Sup participeront 
en avril de 1985 a un colloque intitule "le retour de 
Hens" ou l'on retrouve en autre la fine fleur de la 
Nouvelle Drolte, Alain de Benoist, Guillaume Faye ... 

Dans la revue on trouvera par exemple un article de 
6 pages sur la seule BO de A.D.G. l'auteur de polars 
qui en meme temps correspondant a Noumea de 
Minute. Nul besoin d'en rajouter pour montrer que BO 
Sup est clairement une revue d'extreme droite et 
utilise la BO, et le terrain cultural comme un moyen de 
faire connaitre leurs idees nauseabondes. Le milieu de 
la Bande Dessinee va-t-il continuer a supporter dans 
ses manifestations publiques {Convention de la Bande 
Dessinee .... ) des stands a cotes de petainistes, 
f ascistes, .. . 

Pour en savolr plus sur BO Sup: 
• Article 31 n°32 octobre 1987 
• Cahler de la BO n°71 sept-oct 1986 

Dieu soit loue, 
Pour tout ce qu'il nous a donne 

Tract distribue apres l'incendie criminelle du 
cinema qui projetait le film de Scorcese a Paris a la 
manifestation du lunc:ti 24 octobre. 

Loues soient les inquisitions, les tortures, les 
tribunaux d'exception, les sanglantes croisades 
inutiles, les massacres d'indigenes d'Amerique Latine, 
les autodafes, les censures et les tabous, 
l'obscurantisme volontaire, !'alienation mentale, 
l'abrutissement et le fanatisme des peuples, les 
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persecutions racistes et antisemites, le bourrage de 
crane, !'exploitation des plus pauvres, la parfaite 
harmonie avec le 3eme Reich, les filieres d'evasion 
vaticanes pour SS, les discriminations contre les 
femmes et les homosexuals, les soutiens effectifs aux 
juntas militaires, les investissements dans l'industrie 
d'armement, la speculation immobiliere dans les 
quartiers populaires, les liens avec la Maffia, j'en 
passe et des meilleurs I ... 

He oui, c'etait le bon vieux temps I Car aujourd'hui, ii 
ne fait plus bon etre integriste catholique : Rudolf Hess 
est mort, Barbie moisit en tole, Le Pen a quitte sa 
femme, Stirbois pratique l'adultere, Megret est attire 

par les hommes, Jesus Christ se baise une pute sur 
grand ecran et l'abbe Laguerie se fait bouffer le cul par 
les Mmorro"ides... Ciel, mais qu'on les cloue, foutre 
Dieul 

De nos jours, tout n'est plus que chaos ; le monde se 
vautre dans la decadence, !'offensive des rouges est 
imminente et l'lslam submerge !'Occident. Mais, 
rassurez-vous car, quoi qu'il arrive, St Nicolas-Du­
Chardonnet sera toujours la pour faire office de 
porcherie Ill 

Les Partisans de I' Anti-France 

Skin head : offrez leur un cerveau ! 

Skins ' • : Des Iepenistes actif s 

Dans le dernier numero de Reflexes, nous vous 
avians annonce que les agressions de skins allaient 
continuees. Certes, ii ne f allait pas et re un grand devin 
pour estimer que la violence skinhead 
recommencerait. Malheureusement, nous avians 
raison - les agressions des skins lillois ne se sont pas 
arretes apres le proces de Brest, bien au contraire. 
Ainsi, durant les jours qui ont precede l'assassinat de 
Patrick le Mauf, trois skins avaient ratonne dans un 
LEP. II y avait eu deux interpellations dont celle 
d'Andre Arnoux, arrete pour port d'armes prohibees. 
Une semaine avant, c'est au lycee Jean Perrin qu'une 
jeune maghrebine avait ete battue et envoyee a 
l'hOpital par deux filles skins, deferees ensuite au 
Parquet pour voix de fait. 

Le meurtre de Patrick Le Mauf n'est pas le fait du 
hasard. La bande qui l'a tuee etait compose de 10 
skinheads, dont quatre (Sophie Plessis, S. Collard, F. 
Van Lemmens et A. Patin) ont ete inculpe de non 
assistance a personne en danger. M. Grubica a ete 
inculpe de non denonciation de crime, car ii a aide le 
meurtrier a s'enfuir. Une mineure a ete relachee et le 
meurtrier c. Lhorte, a ete lui inculpe d'homicide 
volontaire. II semble en fait que la bande de nazi s'en 
soit pris a Pascal alors que celui-ci dormait sur un 
bane. 

Tous ces sinistres individu(e)s ne sont pas des 
inconnus. En eff et, C. Lhorte avait participe a la 
ratonnade de Chateauroux le 14 aoOt 1987. D'autre 
part, M. Grubica et surtout A. Patin avait ete arretes a 
Brest. Patin est surtout "celebre" pour etre un des 
responsables du GUO sur Lilla Ill, qui a aujourd'hui un 
delegue au Conseil d'universite I Oue de tels individus 
puissant etre elus ex>mme representants des 
etudiants, alors qu'ils sont notoirement dangereux 
montrent bien la passivite et le degre de lachete 
politique de nombre de responsables institutionnels, 
des ex> s d'etats aux s ndicats etudiants. 

Heureusement tout le monde ne baisse pas les bras 
devant la violence fasciste et raciste des skinheads 
lillois. Apres la mort de Patrick, le Scalp de Lille et le 
Craf ar de Lilla ont organise une manifestation 
regroupant pres de 300 personnes pour protester et 
faire en sorte que le cycle des agressions se termine. 

Les Scalpeurs de Lilla ne sont pas les seuls a reagir. 
Ainsi nous avons deja parler des skinheads de Reims 
qui commettent ratonnade sur ratonnade. Dimanche 9 
octobre, ils en ont commis une de trop. Quatre skins 
qui circulaient en voiture ont decharge gratuitement un 
pistolet a grenaille sur un groupe de Maghrebins et ont 
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touch& trois jeunes adolescents qui passaient 
par la. II y avait une autre agression la veille et 
encore une autre le soir meme. Les jeunes de 
Reims ont decide que cela suffisait. lls se sent 
regroupes puis ils ont fait passer un sale quart 
d'heure a tout les nazis qui trainaient dans la 
ville. Bilan : Trois skins a l'hopital. La police qui a 
deja protege plus d'une fois les skins dans cette 
ville, vient aujourd'hui d'inculpe un jeune. 
L'extreme-droite dans cette ville beneficie de 
protections qui place ses disciples - les skins -
dans un etat de totale impunite. 

Le phenomene skinhead ne subit pas 
d'erosion ; la d9composition annoncee dans le 
Mensuel Globe (qui a fait une tres bonne 
enquete sur les rapports skins/Extreme-droite) 
ressemble plus a une recomposition sur des 
bases beaucoup plus politiques et organisees. 
Le document qu'a montrer TF1, sur des skins 
ayant affiche leur soutien a Le Pen ne lui f era 
surement pas plaisir, car ii est vrai que leurs 
actions sont plus proches des groupes 
activistes d'extreme-droite tels le PNFE (Parti 
Nationaliste Franc;ais Europ&en), les FNE 
(Faisceau nationaliste Europeen) ou le MNR 
(Mouvement Nationaliste Revolutionnaire). Mais 
les idees racistes et d'une France propre sent, 
elles, bien les memes. La peur, qui est le but 
recherche par ces bandes de skins neo-nazis 
pour occuper l'espace doit etre combattue par 
une resistance autant physique que politique. 

11 Berlin sell 

Congres antifasciste, antiradSte et antisexiSte . ·. 
• • - • ~ f ... 

Invites a lbccasion de la conference contre le Alers, ii s'agit aussi pour nous de montrer que la 
racisms et le fascisms regroupant Jes differents resurgence des idees et pratiques f ascistes dans nos 
groupes europeens luttant contre /'extreme droite, la differents pays ne peut etre dissociee de la conduite 
xllnophobie et le sexisms, Reflex se rendra a Berlin des gouvernements des diff erents pays vis a vis des 
pour apporter sa contnbution et essayer d'approfondir immigres, des refugies, des restreintes aux libertes 
Jes liens entre /es differents groupes europeens. individuelles et collectives. L'ecrasement des luttes 

Si ii est vrai que les recentes elections dans les des peuples qui se deroulent aujourd'hui (Pays 
differents pays europeens montrent une pousse Basque, lrlande du Nord, ... ), la criminalisation des 
importante de l'extreme-droite (dernierement en mouvements alternatifs, la construction d'une defense 
Flandres, l'extreme-droite a fait pres de 15%), ii existe europeenne, ... autant de sujets qui doivent attirer 
aussi une volonte des pays europeens a l'aube de notre attention et favoriser !'emergence dans notre 
1992 de mettre en place des juridictions europeennes pays de liens avec les gens qui subissent repression 
en ce qui concerne !'immigration, la justice et la police et criminalisation. 
qui restreindront de fait les libertes des citoyens La construction d'une Europe ouverte, d'une Europe 
europeens et plus encore ceux qui ne sont pas fondee sur la solidarite, sur l'entraide, sur l'egalite des 
reconnus comme citoyens a part eniere : les immigres. droits, sur le respect des peuples doit repondre a celle 
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qui nous est proposee. Si les difficultes rencontrees 
pour essayer de dynamiser un mouvement alternatif 
en France sent plus que reels, ii n'en 
demeure pas moins que l'on doit deja penser en terme 
europeen. Les institutions repressives et militaires 
des differents pays sent deja fac;onnees dans ce sens 
: TREVI, cooperation des differents services de 
police, discrimination envers les populations 
etrangeres, ... et !'harmonisation en cours ne pourra 
etre combattue si l'on reste isole. Le congres dans le 
domaine de la lutte centre le racisme et le fascisme 
prend cette nouvelle donne en compte. A nous de 
tisser les liens necessaires pour developper les 
contacts, le travail et les initiatives dans d'autres 
domaines. Deja dans le milieu rock alternatif, de 
nombreux groupes fran~is se sont rendus dans des 
pays europeens et ont permis des echanges. Certains 
collectifs entretiennent des rapports avec les lieux 
alternatifs provoquant discussions et initiatives 
communes. Si dans l'Allemagne, les Pays bas ou en 
Euskadi, le mouvement alternatif a acquis un rapport 
de force reel par des pratiques sociales quotidiennes 
(squatts, lieux autogeres, luttes centre la repression, 
le nucleaire, le racisme ou le fascisme, ... ), dans 
d'autres pays europeens ils restent a l'etat de projet, 
notamment en France. Les liens et les echanges, la 
diffusion d'information pourraient permettre de creer 
aussi l'elan necessaire a sa construction. L'Europe 
qu'on nous promet lui laissera peu de place si ii n'a pas 
acquis lui aussi une dimension europeenne. 

Renvoyons !'Europe du racisme, de la xenophobia, 
des ideas et pratiques securitaires aux poubelles de 
l'histoire I 

II searchlight II 
Cet article tire de Searchlight, donne un aperc;u des 

attaques racistes commises par des skins aux US 

Recemment le New York times a fait reference dans 
un article, a cinq cas de prod~s concernant des 
attaques racistes menees par des skins. 

A San Jose, Kenneth Lamar Allen, a ete condamne a 
deux ans de prisons, pour avoir attaque et menace de 
lynchage une institutrice noire. Lors d'une interview 
avec des journalistes, ii a explique ce fait en disant : 
nous sommes "la race superieure et elle est noire ... 

Pour un mouvement 
antifasciste revolutionnaire 

En RF A, la montee des groupes d'extreme­
droite est un f ait. En particulier le parti "Die 
Republikaner" qui organisera un 
rassemblement en janvier 1989. Ces derniers 
distillent leur propagande raciste contre les 
etrangers. Ce discours raciste est relayer dans 
les meetings et les medias. Face et contre 
cela, et depuis ces deux dernieres annees, 
beaucoup d'actions ont demarCes dans les 
ecoles et les quartiers. Par contre, ces actions 
ne sont pas dirige seulement contre les neo­
nazis, alors que la realite est que le f ascime est 
implique et s'etend d'un fa~on directe avec le 
capitalisme. Les fascistes sont utilises par le 
capitalisme. Le fascisme est la forme la plus 
dure du capitalisme. Les neo-nazis, 
!'exploitation des travailleurs, la militarisation 
de l'appareil policier, la discrimination des 
femmes, des etrangers, etc vont ensemble et 
sont une logique du systeme. 
Unissons-nous, creons des groupes 
antif ascistes dans les ecoles et les quartiers 

Antif Jugendfront Berlin 
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nous representons la suprematie de la race blanch e ... " Reich Martell du groupe Romantec Violence de 
A Los Angeles, le leader du groupe Reich Skinheads Chicago, a ete juge pour avoir attaque une femme qui 

est en liberte surveillee, pour avoir terrorise une famille voulait quitter le groupe. Leonard Zeskind membre du 
hispano, alors que d'autres membres du meme groupe Centre antifasciste pour la Democratie, lors d'une 
sent accuses de charges incfuant la tentative d'assas- interview avec le N.Y Times, a montre le danger qui 
sinats. La propagation des idees neo-nazis a travers pourrait y avoir si les neo-nazis skinheads cherchaient 
les groupes skinheads est liee aux groupes de rock a se grouper a des elements racistes exterieurs a 
racistes tel que Write Pride, Final Solution et US leurs groupes culturels. 
Chaos, ainsi que le groupe anglais Screwdriver. le Pour sa part, John Metzger, organisateur du 
leader de ce groupe, au cours d'une discussion, a justi- mouvement White Aryan, fils du leader du Klan Tom 
fie ses liens avec des organisations racistes Metzger affirmait : je me felicite de men travail chez les 
americaines. skins, nous sommes perc;us comme influents ... nous 

Une des figures importantes, aux US, est Clark 
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· Newham 
Montoring Project 

NMP est une association qui s'est creee en 1980, 
pour combattre activement le racisme, et surveiller 
notamment les attaques racistes et les harcelements 
policiers dent est victime la •communaute noire•. 

L'association dispose de trois permanents a plein 
temps, aide par un administrateur, ainsi qu'une large 
equipe de volontaires formes, et d'un comite 91u de 
responsables, redevables devant les communautes 
locales. 

NMP offre un service d'urgences, 24h sur 24, qui 
propose des conseils juridiques et apporte un soutien 
pratique a la communaute noire, victimes des 
tracasseries policieres et du racisme . 

L'association 6dite egalement un bulletin, qui est un 
moyen pour elle de relater les experiences difficiles et 
les luttes de la communaute noire. Le bulletin sert 
egalement a rectifier les incoherences des medias en 
general, et particulierement celles de la presse locale. 
Les 6 premiers mois de 1988, NMP a pris en charge 
plus de 100 cas, victimes d'attaques racistes ou de 
harc91ement policier. Le bulletin fait aussi un compte­
rendu regulier des luttes de la communaute noire, 
generalement occultees, car elles sont vues comme 
une profonde menace. 

Ainsi NMP, au travers de son bulletin, souhaite en 
faire un document pratique et utile sur l'antiracisme. 

Pour lea contacter : Newham Monitoring 
Project, 382 Katherina Road, Forest Gata 
London E7 8 NW • UK. 

. . Scalp ·. Scalp sC~1p ·;D>J;/.>'. 
: . ·. . . . ' ·.: . . ,., 

Compte-rendu de la ccordination antifasciste 

Samedi 8 et 9 octobre s'est tenu a Lilla la quatrieme reunion de la coordination Nationale 
Antifasciste. Au programme: !'analyse de l'extrAme droite sous toutes ses forrnes (FN, skins, 
cathos integristes .. ), puis actions et propositions de campagnes nationales. Etaient presents 
des delegue~ des SCALP de Lille, Reims, Nantes, Toulouse, Paris, le CRAFAR (Lilla), le 
Collectif Lyceen Etudiant contre l'ExtrAme Droite (CLEED de Lyon), et REFLEX, uncertain 
nombre de delegations n'ont pu se depla~erfaute de moyens. 

Tout en preservant l'autonomie de chaque groupe, qui est une specificite de la CNAF, un 
certain nombre d'axes de travail au niveau national ont ete decide a l'issu de cette reunion: 

- Lie campagne de sensibilisation et de mobilisation (intitulee campagne Geronimo) avec 
en autre une tournee de groupes de rock de la mouvance alternative, en soutien aux SCALP, 
celle-ci devrait avoir lieu en mars avril 1989. 

- Un certains nombre d'initiatives seront prises par rapport a !'Europe (affiches, brochure 
sue les mouvements d'extrAme droite en Europe, et les mouvements antifascistes). 

- Une autre decision importante de la coordination et d'accentuer le travail sur la mouvance 
skinhead en developpant une information qui sans banaliser le phenomAme ne produise pas 
un sentiment de terreurdans la population. Ce qui est important pour casser la logique de la 
terreur que veulent installer les skins c'est en autre de comprendre comment peut on devenir 
skinhead affin de lutter etticacement contra le probleme a sa source et dans ses eff ets. 

Voila en quelques mots un compte-rendu succint de la reunion, a noter la sortie mi 
novembre d'un calendrier antifasciste fait par le SCALP Toulouse. 

Cnaf: Scalp c/o MNE, 59 rue Gosselet, 59 OOO Lllle 

:.::::rrou'.1ous~: -~:.:tl~6he:·v1!Hrt~J.::.:rn:<: .· .. •• .. ::··:::::::x::: ::::: 
<'li:v&huM10:j~aJ1·:Mar.&:aP~fritC>o1e>J$~'.fu:i:ffiois:d~>:< 
·:}:~P.tarllt>t~·~·~~ .s.btd~•0.Pr1r:a~~:vitl'ines.:~~~e~du tt?.'::/ · 
%:?:1~· q~f ~~ya.~ r~µ~Hlif.;:p~~ {lrS.ff~t;~~~~~~~fl.S; tiOt.S.':'t· ::::C: 
t:P.!fr.@h9.~~:P.n~~t.tn~~~>'~.s.: ~r.te:$~~,(~~:~~9~~~•h<> 
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· · Scalp · Scalp Scalp 

Interview ·du Scalp de Lille 

R4f•x : Prn«lt .. -nou• ,. Scalp, •• 
ralaon• • u Cl'Ntlon, ... ac:tlvl•t .. ? 

Sclllp de UH• : Le Scalp s'est constitu6 en 
novembre 87, l la suite de la venue l Roubaix de Jean­
Marie Le Pen, l un meeting. Nous sommH 
actuellement une trentaine de pereonnH qui 
travalllons de mani~r• continu au fonctionnemt du 
Scalp. Notre implantatk>n est essentiellement sur trois 
milieux : lycjes, facult6s et 181 espaces autour du 
rock alternatif.Le principal 616ment qui est le moteur du 
Scalp est le rejet du militantisme habituel qui sur Lllle 
s'opposait a la montee de rextrime-droite. Nous 
avons d'abord voulu repondre de maniere radicals a 
cette montee de l'extreme-droite, radical au sens de 
ne pas se contenter de denoncer, de reagir au 
f ascisme, ma is de montrer que la lutte cont re l'extreme­
droite est possible, que l'on peut s'y opposer. Montrer 
que nous ne sommes pas noyes et esseules. 

A Lille, la politique des autres organisations est de 
repondre au communique du FN par un autre 
communique. Parfois on fait une petite manifestation 
et on diffuse quelques tracts. Notre action a ete 
d'impulser un mouvement dynamique et vivant, 
combatif, que les gens qui se sentent concernes et qui 
nous rejoignent, aient envie de s'investir. C'est 
pourquoi nous insistons beaucoup sur la preparation 
de nos manifestations qui ont une allure de fete. Nous 
voulons qu'on s'y amuse, mais aussi qu'on ressente 
celles-ci comma une reponse forte, diversifiee, riche 
et qu'ainsi le maximum de gens differents puissant s'y 
retrouver. 

On ne veut pas manif ester pour pleurnicher et 
desesperer encore plus les gens, mais donner l'envie 
de se battre, d'exister en s'eclatant? 

Rsf/ex : Mais tu ne penses pas que c'est 
ds/s falt par sos Racisms ? 

Scalp : Je peux te parler de SOS racisme a Lille. 
Prenons l'exemple d'une manifestation contra 
!'apartheid, SOS se reunit en comite, ensuite ils 
convoquent une reunion unitaire avec les autres 
organisations. les jours s'ecoulent, a leur reunion ii 
font le tour des organisations presentes, ils decident 
d'agir ensemble ou pas. Apres ils se reunissent a 
nouveau pour faire un trad qui doit satisfaire tout le 
monde ; ii leur f aut denoncer !'apartheid sans 
cependant en dire trop pour ne pas deranger telle ou 
telle organisation. Bref, au bout de quelques semaines 
ils ont produit un tract-slogan, dans un discours terne 
qui est celui du consensus, dans une forme triste, car 
a force de manager chacun le contenu est plus que 
vague. lls n'ont pas le temps OU l'envie de s'attacher a 
la forme. II y au.ra quelques d919gues de chaque 

reuni quelques centaines de personnes. Et quelque 
soit le thiame OU r6poque de leur apparition publique, le 
m6canisme se reproduit et tout se ressemble, se 

"PM•· 
a.n.x : ConlmMI pMW-VOUa _...., 

,. .,.. de ,. .,,,,,,,. d4nonclatlon du 
p,,..,,,,.. Le PM et d4nont:# ,. 
,.at:lutlon de ,.,,..,,.,,,_ • ,. aot:IMI, et 
quel•• .ctlon• conct*•• comptez·vou• 
mener conn ce,. ? 

Scalp : Nous devons partir de l'analyse de la 
situation actuelle. II est evident que l'expression 
fascists en France ne se reduit pas aux calembours 
foireux d'un Jean Marie Le Pen. Nous devons etre a 
l'ecoute de ce qui se passe auteur de nous, dans la. vie 
quotidienne. Concretement, a Lille nous all ons faire un 
travail en direction des usagers du metro. Ce qui se 
passe dans le metro de Lille est significatif de ce qui 
tend a se repandre dans tous les aspeds de la 
societe. II y regne une ambiance autoritaire, 
securitaire, oppressante : cameras-espions, controles 
permanents, prix eleve du ticket de transport, 
criminalisation de celui ou celle qui ne prend pas son 
billet avec insultes et autres abus policiers. Le metro 
est l'exemple concentre de ce que les gens doivent 
subir tous les jours et qui comporte toutes les derives 
autoritaires, racistes et anti-jeunes. Que celui qui n'a 
pas d'argent ne peut pretendre a une vie normale (aller 
au cinema, se reunir, boire un pot, aller au concert, 
acheter des bouquins, se lager decemment...) et qui 
en plus doit subir toutes sortes d'humiliations et abus 
qui tendent a le marginaliser et en faire un citoyen 
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. Scalp Scalp Scalp .· ' · . : · · 

sans droits ni titres (de transports II). 
Nous pensons qua c'est en liant les discours 

securitaires et /ou fascistes des organisations 
politiques dans la vie de tous les jours que l'on 
amenera a elargir la critique et la lutte centre tout cela. 

Repondre au coup par coup quand l'extreme-droite 
se rnan_ifeste. bruyamment. OK, mais aussi s'attaquer 
aux derives . f ascistes dans to us les aspects de la vie 
locale et . ainsi tendre a faire disparaitre ces discours 
.at ces pratiques... _ ., .. ; '.. · 
.. '_Par.rapport au m~tro de .Lilla, je doi~ souligf'!er .. qu'Ufl 
immigre pris ·par les controleurs en situation d:9 fraude 
Se VOit.aussitof pris en charge par la police qui Vient a 
la re5cousse. · · · · · 

O'autre part, ce qui est · enrichissant dans. I~ travail 
que nous voulons faire par rapport au metro, c'est que 
d'autres individus et collectifs divers autre que le 
Scalp peuvent s'associer a notre action : associations 
de chomeurs, syndicats, associations de defense du 
citoyen ... 

Reunir cf es gens differents, de milieux tres 
diversifies sur des actions communes precises est 
pour nous tres important, mais aussi faire que chacun 
puisse s'exprimer et riposter par lui-meme : faire une 
affiche, un tract, des bombages.... en rapport aux 
problemes du metro est a la portee de tous, et pas 
seulement des organisations. 

Reflex : Peux-tu nous par/er du Jeune tue 
par les skins a LI/le et plus /srgement du 
ph8nomene skin a LI/le ? 

Scalp : je peux parler de !'experience qua j'ai sur la 
faculte de Liile. Les skins etaient deja presents l'an 
dernier sur la faculte mais ils n'apparaissaient pas 
comma une force politique organisee ; on les a reperer 
a leur look, et ils etaient tres visibles comma tels, c'est 
tout I 

Par c.ontre, cette annee ils ont cree une liste GUO 
aux elections universitaires. lls ont commence un 
travail politique : tracts, collages, discussions... Des 
lors, a commence la violence : intimidation centre les 
militants de gauche, agressions racistes ... 

A la suite de cela nous avons voulu reagir, et tout 
d'abord informer sur les skins. Nous avons appris 
qu'ils etaient organises, en bande sur Lens autour des 
clubs de supporters de football, sur "Losques" 
egalement. lls sont presents aussi a Dunkerque, a 
Bethune, et dans la region lilloise. 

II y a eu de tres nombreuses agressions, 
essentiellement commises sur des jeunes precaires et 
marginalises, des chOmeurs et des immigres, des 
arabes sur des gens qui eux-memes ont souvent deja 
des problemes avec les policiers, ce qui f ait qu'il n'y a 
jamais eu de plainte, les skins n'ont jamais eu de 
problemes avec les policiers et aucune organisation 
humanitaire. Aucun journal n'a cherche a comprendre 
ce qui se passait et surtout n'a reagi par rapport a ces 
agressions. le meurtre du jeune Patrice par les skins a 
ate le signal d'alarme. 

Le Scalp a pourtant tente d'alerter !'opinion publique 
des juin dernier en diffusant un tract ou l'on montrait 
qua des skins du Nord etaient presents tars de 
evenements de Rouen et Brest. 

Notre travail par rapport aux skins, c'est avant tout 
informer les gens, pour qu'ils n'aient plus peur, qu'ils 
se regroupent, .et qu'ensemple on reagisse devant l~s 
exa~ions des skins. II n'et ·pas question de creer une · 
milice Scalp et de chercher l'affrontement 'scal~Skins 
; on. doit en finir avec !'ambiance de terreur, montrer 
q~e les skin$. ne 8ont pas . i~f aillib.les, que l'on peu~ 
resister. Notre tactique consiste a isoler les skins et a · 
leur fafre c.omprendre que c;a ne va plus etre facile pour ' 
eux desormais · d'exprimer leurs ideas f ascistes et : 
racistes, d'agresser impunement les gens, de trouver · 
des lieux de regroupement. lls ne peuvent plus etre ' 
nazis tranquillement aujourd'hui a Lilla. 

Reflex : Est-ce que les bsndes de skins 
qul sont organ/sees pollt/quement, sont Is 
consequence d'un embrlgsdement par des 
groupes polltlques fssc/stes ? 

Scalp : Sur Lilla, le groupe le plus present est le 
PNFE (parti nationaliste franc;ais europeen), qui est en 
contact avec les bandes de skins en qui ii trouve des 
troupes de chocs pour propager leurs idees neo­
nazies. 

Un nom, Jean Claude Beaussart, un individu mele a 
toutes sorte d'affaires plus ripoux les unes que les 
autres. Nous savons que les skins ont participe a la 
rencontre de Courtrai (en Belgique voir reflex 18) a 
l'appel du VMO, au mois d'aoOt dernier. La Flandres 
est une pepiniere de goupuscules neo-nazis 
(implantation assez forte autour de l'ideologie de 
l'autonomie de la Flandres), ce qui favorise l'eclosion 
et la maturation des groupes skins du Nord de la 
France. II est evident que toutes les bandes de skins 
sent en contact et en relation avec des groupes 
politiques. Citons encore un nom, Arnaud Patin du 
GUO a Lille Ill que l'on voit circular a Dunkerque, a 
Bethune, a Courtrai. 

D'autre part, les rapports entre le Front national et 
les organisations politique de droite, tel l'UNI sont 
frequents a la faculte. Lors du meeting de Martinez (FN 
a Lilla II), les skins f aisaient le servie d'ordre. Ce qui 
montre que la mouvance extreme-droite part de ta J 
droite classique jusqu'au groupes neo-nazis. 

-----------------------------~ 
Union sacree pour la peine de 
mort: 
De Paris a Nice, les manifestations pour le 
retablissement de la peine de mort sent bien le lieu ou 
se concretise les liens drolte/extreme-droite. Medecin, 
Pasqua, Nungesser, Piat, Le Pen, ... s'egosillent a qui 
mieux-mieux pour etre les plus visibles dans ce 
combat. 

1i 
). 
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Scalp Scalp Scalp 

Interview du 
Seal de Reims 

Reflex : Depu/s quand exlstez-vous, que/ 
est votre te"a/n d'lnts1 . entlon 1 .. 

Scalp : le Scalp de Reims s'est cree en juin 1988. 
Nous sommes une dizaine de personnes. Nous 
avons fait plu.sieurs tables de presse lors de 
concerts de rocks alternatifs. Nous allons faire un 
fanzine, des cassettes de groupes de la region et 
organiser des. concerts avec ces memes groupes. 

Notre but, c'est dans notre milieu _(lycee, etudiant) 
de faire prendre conscience aux gens. du. danger de 
l'extreme-droite. D'autant qu'a ReirT1s, l'extreme­
droite est assez presente a travers l'cauvre 
fram;aise, le Front national de la jeunesse. Le danger 
est que ces groupes sont banalises, font partie de la 
vie locale a Reims. 

II f aut montrer aux gens que derriere leur 
respectabilite et leur apparence BC-BG, ces groupes 
sont avant tout des groupes fascistes. 

Reflex : Pouvez-vous parter du skin de 
Re/ms qu/ a tire sur les files, sins/ que de 
/'affairs Cheret (volr Reflex 18) 1 

Scalp : En ce qui concerne, les skins qui ont tire 
sur les flies, les informations sont claires. Ces skins 
etaient en viree, armes d'un fusil a pompe 1 ils ont 
cherche des types· qu'ils voulaient embrouilles. Mais 
comma ils ne les ont pas trouve, ils ont commence a 
casser des boites a lettres, a faire du boucan. Des 
gens ont appele les flies, et quand ceux-ci sont 
arrives, les skins ont tire sur eux. lls ont ate arretes 
et le lendemain relaches. L'inspecteur a declare : "lls 
ont tire plus pour assurer leur fuite que dans une 
volonte deliberee de tuer des policiers". Quand on 
met cela en parallele avec des affaires comma celle 
du Pays basque, ou Pantxoa a pris 4 ans pour avoir 
jete un cocktail molotov contra la maison d'un flic qui 
avait expulse son copain, on trouve cela bizarre. 

Au sujet de l'affaire Cheret, c'est un reglement de 
compte entre copains. Cheret a abattu son copain 
qui etait drogue sous pretexte de legitime defense, 
mais ii y avait une histoire de came entre Cheret dit 
"Schizo" et son copain. 

Le copain de Cheret est entre en effraction 
pendant son absence, puis ii est alle a l'etage faire la 
fate avec des etudiants, pendant ce temps Cheret 
est rentre, a constate l'effraction, ii est monte voir 
son copain, puis ii est redescendu et s'est enferme. 
Plus tard, son copain s'est rendu chez lui ou ii a pris 
une balle dans la tete. Cheret etait arrete 48 h apres 
le meurtre, "legitime defense" I 

Aujourd'hui, ii se promene dans les rues en 
attendant son proces. 

Notre travail en tant que Scalp a ate d'informer la 
presse locale par l'envoi de lettre, mais ii n'en n'ont 

~skins~neads" ·rasdstes:··dans 'de tres nc»mbreux 

~f ~i:1~~iii\II1~1~~f~j 
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pas tenu compte. La presse a decrit Cheret comma un 
gentil skinhead qui veut une France propre, qui fait la 
chasse aux dealers a la sortie des lycees, et celui qui 
est mort est en fait coupable de s'etre drogue. Pour les 
notables, Cia f ait un "dechet" de moins qui traine dans 
la rue. Seules les fanzines ont ose condamne ce 
meurtre et dit qua Cheret etait un fasciste. 

R'1•x : Qu'••t-c» qu• VOU• penNZ d• ,. 
CNAF? 

Scalp : Pour nous, I est Important de sentir que 
ron n'est pas aeul isol6. aue d'autres sont pr6ts a 
bouger contre rextrime-droite, et qu'ils a'organlsent. 
Se rencontrer, c;a permet de faire le bilan sur ce qui se 
fait, sur ce qu'il f audrait faire et d'essayer d'agir sur 
des terrains C>U ron est pas encore present On 
6change des informations, des critiques, on peut 
mettre en place des actions natlonales et un discours 
qui devienrie coherent. 

R4flllx : en tsnt qu• Scalp, lt••-vou• 
attach4• au prlnclp• de fonctlonnement d• 
I• CNAF (~an •ur l'sutonomle des group•• 
et /'autonomls par rapport sux group•• 
polltlques)? 

Scalp : L'autonomie permet a chaque groupe de 
trouver une reponse, une pratique, un discours 
adequat a chaque probleme pose par la presence de 
l'ideologie fasciste et surtout salon le terrain social ou 
l'on se trouve. De plus la CNAF, permet de coordonner 
des initiatives a l'echelle nationale. 

Reflex : Etes-vous lnt8ress8 a svolr du 
mst8rlel prodult par Is CNAF, correspondsnt 
a vos besolns speclf/ques sur votre terrain 
social, pour Jes lyc8es par exemple ? 

Scalp : Evidemment. Plus on a d'outils disponibles 
pour exprimer nos ideas mieux c'est. 

Mais en meme temps au lycee on est tributaire de 
l'admiriic:;tration scolaire, on n'est pas libre d'exprimer 
ce que , on veut. Si on vend du materiel, distribue des 
tracts, on doit le faire clandestinement. C'est pourquoi 
pour le moment le materiel qua l'on a est suffisant par 
rapport ace que l'on peut faire. 

Dans l'immediat on compte distribuer des tracts pour 
centrer la propaganda musclee des skins qui 
descendent de Paris pour diffuser leurs tracts a la 
suite des lycees.On va mettre en place un reseau de 
solidarite pour reagir vite en cas d'agression par les 
skins, et pour qua les gens ne se sentent pas isoles et 
impuissants face aux skins. 

Scalp c/o Egregore, BP 1213, 51 OOO 
Rei ms 

Nantes : Mobilisation centre Le 
Pen 
Un millier de personnes se sont mobilises contra la 
venue de Le Pen le samedi 21 octobre qui tiendra un 
meeting pour la Nouvelle-Caldeonie Franc;aise, et le 
Non au referendum. 

Contre l'extreme-droite, 
ii y a : ''Urgence" 

"Urge.nee" est une association de loi 1901 creee en 
toute independance, par des habitants de Mame la 
Vall~. en sursaut au score de l'extreme-droite sur le val 
Mabuee lors des dcmims pr&identielles : 16,15% (le 
dewdane score) et plus de 20% dans certains quartiers. 

Cette ulOCiatian a pour but d'organisu toutea 
ICtivit& d6mn?Dt : 

- le fucisme, ICI dmv& et ICI fondements 
- le ncisme, la exclusions et la gmoades, 
et favorisant la convivialiti_ la solidarit6 et la 

ra1COJltre entre lea individus. 
A notre actif, nous avons organis6 1Dle soiree-debat 

avec Alain Rollat sur la realite du Front National et 
avons manifeste clans l'unite le ler rnai demier. 

Nous avons comme projet : 
- organisation d'une grande joumee antiraciste, 
- envoi d'un questionnaire aux candidats des futures 

elections municipales, 
- cycle de cinema avec debat 
Afin de se structurer avec !'ensemble des personnes 

concernes sur Mame la Val tee et donner a I' Association 
un dynamisme plus important, vous pouvez prendre 
contact avec nous a l'adresse suivante : 

"Urgence" 
BP 48 
77201 Marne la Vallee cedex 01 

Belgique : Le Vlamms Blok sur les 
traces du Front national 
Lors des dernieres elections communales, ce parti qui 
defend des themes identiques au FN a recueilli a Gand 
(5%), Malines (8%) et a Anvers 18%. II a progresse de 
plus de 12% en 6 ans. Son leader a declare : "je 
reconnais dit-il qu'il n'y a pas encore de probleme 
actuellement a Anvers avec les immigres. Leur nombre 
n'est pas non plus un probleme, ii n'y pas de batailles 
de tue ou de quartiers mais nous disons qua, sans 

arret de !'immigration, ii y aura bientot un probleme." 

Var : De SOS France au 
reglement de comptes 
J-C Pelou, le policier qui avait fait les louanges des 
quatre assassins de "SOS France" morts dechiquetes 
par leur propre bombe du rant l'ete 87 a encore fait 
parle de lui. Mute a Lyon, ii avait constitue dans cette 
villa une cellule de SOS France en liaison avec les neo­
nazis locaux du CLAN (Comite d'action nationaliste 
lyonnais). II a voulu jouer les justiciers en faveur d'un 
de ses am is. II a ete inculpe de complicite et place 
sous controle judiciaire, tandis qua deux de ses am is 
etaient inculpes de ientative d'extorsion de fonds" et 
menaces de morts sous condition" et "sequestration 
de personnes". 
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L 'abrogation des /ois Pasqua devient un leitmotiv des associations immigrees, qui voit dans sa non­
suppression la volonte d'un non remise en caus9 d9 la politiqu9 m9ne9 par Chirac et Pasqua Permettrs 
la creation d'un vast9 mouv9ment de solidarite contre Jes expulsions et contrs Jes mesures 
discriminatoires auxqusls sont soumis Jes immigres semblsnt d'une n8csssite absolus. En 9ffst, la 
gauche au pouvoir, et on p9ut /9 voir avec /'exclusion des residents non munis d9 la carte d9 1 O ans 
continue l'ceuvre commenc99 qui consiste a fairs de l'immigre un etrs demuni de droits. En cs qui 
concerne /9 droit de vot9 aux immigres, meme SOS Racisms se lance dans la batai/19 avec un9 petition 
signse par 89 personnalites. A /'subs des Municipa/es, la question d9 /'immigration va rsdevenir un sujet 
favori des partis politiques, sans que /ss princj:Jaux interesses aient le droit de parole. 

Dans ce numero, nous avons voulu retrac9r un9 initiative qui avait donne naissancs a de multiples 
espoirs : Convergencs 84. Quatf9 ans apr8s, /9s questions sou/sv89s rest9nt d'sctualite. L9 tissu 
associatif apres avoir connu une grands vigusur - naissance de multiples associations issues de la 
d9uxi8me generation - 9St tr8s clairsem8. Jarash, association multiculturelle fait parti9 d9 cette volonte 
de s brganiser et de se battre contre l'extr8me-droite ainsi que de se reapproprier Is terrain social. 

Convergence 84 pour l'egalite 

Nous revenons sur l'histoire recente d'une initiative qui en son 
temps avait symbolise la volonte de ne pas rester frileux devant 
la montee de l'extreme-droite des idees et pratiques securitaires. 
Si aujourd'hui notre memoire a oublie ce fabuleux elan qu'a ete 
d'abord la "marche de 83" puis "Convergence 84 pour l'egalite des 
droits", c'est qu'un mouvement, en !'occurrence SOS racisme, ne 
dans la foulee de Convergence s'est employ& a reduire les 
questions posees lors de ces deux marches qui allaient bien au 
dela d'un antiracisme symbolique. Les questions de l'egalite des 
droits, d'une nouvelle citoyennete, d'une identite collective 
positive, ... etaient oubliees au profit de la construction d'un 
mouvement qui se voulait avant tout porteur du message de 
!'integration des "bons immigres" et du refus du racisme dans 
certaines de ses expressions. Si SOS racisme a pu represente 
une reponse devant la montee des theses et pratiques 
xenophobes au niveau du message d'opinion (ii faut voir des 
moyens dont a dispose ce mouvement), par centre ii n'a ete 
d'aucune utilite pour repondre sur le terrain que ce soit a 
!'occupation sociale (Front national et autres groupes fascistes) 
ainsi qu'aux pratiques etatiques discriminatoires envers la 
popul~tion etrangere. 

Nous reproduisons des extraits d'un texte tire de "la ruee vers 
l'egalite" qui caracterisait les questions de l'epoque et les moyens 
et outils pour y repondre. En 1988, et malgre le retour de la 
gauche, tout ceci reste entier. 

Les barbares de l'egalite 

"Six mois apres la marche (1983), rien n'allait plus. Ceux qui 
pronaient le mepris et la haine, rentraient en force a l'Assemblee 
europeenne. Pire, les securitaires-racistes affichaient leur 
arrogance. Et l'histoire oubliera sOrement les morts de cette de­
mence puisque la plupart des assassins se promenent parmi 
nous. Un roman noir repetitif, lassant et dramatique ou les deja 
celebres beaufs, tenants de la legitime defense f aisaient office 

La ruee 
vers l'Egalite 
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de sinistres vedettes. Et desormais ils avaient pignon sur rue. 
Apres tout leur reconnaissance passait par la banalisation de la 
folie securitaire et raciste . 

.... Peu a peu, une obsession : ne pas laisser le terrain, la rue 
aux "tenants de la blancheur persil", ne pas ceder au 
decouragement ambiant, creer un rapport de forces, ou nous 
serions capables de mettre en avant nos idees et nos projets. "La 
marche l'an dernier, centre vents et marees, a redonne du scuffle 
et de l'espoir a tous ceux qui, en France, resistent aux reflexes 
incontrolables et incontroles de la peur et de la haine. Nous 
voulons maintenir vivante cette demonstration. Les resultats des 
elections europeennes nous confortent dans notre volonte de 
poursuivre dans la direction des marcheurs. Avant la marche, des 
luttes ont existe et continuant de mobiliser" ..... 

Tres vita, avec ce constat, l'idee de faire une initiative 
d'envergure nationale, s'impose .... Et des lors, Convergence 
devint pour nous une opportunite, celle de creer un espace 
autonome de reflexion et d'action avec des militants venant, 
souvent tres de~us, de divers horizons politiques. Des personnes 
d'origine culturelle et sociale tres differente. Un melting-pot 
explosif sur le papier mais qui, des le depart a ~t~ .le .declic ~ur la 
realisation de !'initiative. Permettre avec une m1t1at1ve nat1onale, 
de creer de nouveaux espaces, a l'exemple de celui que nous 
construisions dans l'enthousiasme ..... En demontrant d'une 
maniere pr dtique la force d'un mouvement social se situant en 
dehors de la derive chauvine franc;aise, nous parions sur l'avenir 
en prenant date et acte de cette histoire toujours refoulee dans les 
poubelles de l'histoire. 

... Nous ne voulions pas nous enfermer dans un discours 
defensif qui se contenterait de repondre aux arguments, ou plutot 
aux delires securitaires et racistes. Agir de la sorte, c'etait nier 
nos propres capacites, notre imagination et simplement notre 
vecu. Nous jeter dans la gueule des hyenas qui se nourrissent de 
phantasmes et de peur et hululent de mepris et de haine. De ceux 
qui astiquent leur f usil de peur de rouiller. C'est ce ref us 
fondamental de nous definir en negatif, en reponse au portrait­
robot qu'esquissent de nous les combattants de la France 
colonisee, qui a defini Convergence des le depart comma un 
combat d'idees pour nos idees. 

Dern ·mtrer que l'egalite et le respect de l'identite de chacun est 
non set.Jlement possible mais deja une realite de ce pays : tel etait 
un de nos object ifs principaux. II fall a it mettre les idees en scene 
d'une maniere vivante et spectaculaire .. ."Un mouvement se doit 
porteur d'idees neuves (plus que de revendications). La logique 
meme de Convergence 84 se resume dans la proposition d'une 
autre conception de la citoyennete que celle qui est aujourd'hui en 
vigueur. Auteur d'une idee simple : la ou l'on vit on doit avoir tous 
les droits. Punta e basta." 

Quelque part, nous voulions desesperement etre positifs. A me 
rappeler de ces 24 heures a tourner sans cesse auteur du palais 
de justice, pour l'egalite devant les tribunaux, je crois· que le 
desespoir peut avoir une terrible puissance. Sans evoquer celle de 
ce ces vingt travailleurs turcs qui se sont joints a nous vers la fin 
de l'apres-midi, le lendemain de la mort de deux de leurs 
compatriotes a Chateaubriant. 

.... II fut desormais acquis qu'il s'agissait de faire un spectacle 
grand public ou chacun par un mecanisme d'identification se 
sentirait acteur. "la France c'est comme une mobylette, pour 
avancer ii lui faut du melange". Les mobylettes remplaceront les 
baskets .... Le melange n'etait a nos yeux qu'un temoignage vivant 
et positif pour demontrer le besoin d'egalite entre tous et en aucun 
cas l'objectif d'une telle action. "Nous le dirons et le repeterons si 

Encore exclus ! 

Non ce n'est pas Pasqua qui a pris la 
decision d'exclure du benefice du Revenu 
Minimum d1nsertion, les immigres qui 
n'ont pas la carte de dix ans. Cette mesure 
discriminatoire envers environ 20% de la 
population etrangere, qui sont a priori ceux 
qui en ont le plus besoin, qui sont les plus 
demunis, en faveur desquels on vient 
precisement d'affirmer la necessite 
d'intervenir d'urgence ! Ces etrangers non 
titulaires de la carte soit parce que leur 
situation personnelle ne leur donne pas 
immediatement le droit a ce type de titre, 
soit parce que l'administration le leur refuse 
indfunent, soit, tout simplement du f ait des 
negligences et des retards relativement 
frequents des services prefectoraux. Sont 
aussi exclus les demandeurs d'asile. Il est 
bon de rappeler que nombre d'entre cux 
attendent trois ou quatre ans, voire 
davantage, avant de recevoir la reponse 
definitive (positive OU negative) a leur 
demande d'asile. 

Le Reso Solidarite contre les 
expulsions de Bordeaux organise WlC iete le 
4 novembre au local de la "Clef des Ondes", 
Cours du Medoc, 33 OOO Bordeaux. 

France Plus : 

Apres le Charter pour les droits civiques 
organise l'an demier, France Plus 
renouvelle son initiative. Cette association 
qui se f ait fort d'inscrire une grande partie 
de la deuxieme generation sur les listes 
electorales est en pleine ouverture. 
L'integration doit depasser les clivages 
traditionnels. Etant re~u par ceux qui "sont 
susceptibles de mettre l'antiracisme en 
actes", France Plus publiera "un livre blanc 
a destination des pouvoirs publics". Au 
menu : le logement, la justice, l'emploi, la 
formation professionnelle .... 

FASTI: 
La Federation des Associations de 

Solidarite avec les travailleurs immigres a 
edite une carte postale demandant 
l'abrogation des lois Pasqua-Pandraud de 
decembre 86. Lors de sa conference de 
presse. la FAST! se demandait si on avait 
change de majorite, au vu "de la fa~n dont 
sont traites les immigres II. Commander a 
FASTI, 4 square Vitruve, 75020 Paris. 
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des personnes aussi diverses s'assemblent, c'est 
qu'elles se ressemblent par un point au moins : leur 
qualite d'etre humain. Cela suffit pour affirmer la 
necessite de l'egalite entre alias toutes et pour vouloir 
combattre en sa faveur". Chacun des groupes etaient 
constitue d'un noyau de gens de meme origine : 
fran~aise, portugaise, maghrebine, asiatique, 
africaine et antillaise. Nous voulions ainsi representer 
la diversite culturelle existante en France. Toutes ces 
communautes se retrouvaient a Paris pour la scene 
finale dans un decor et ambiance de carnaval. 

.... C'est vrai ~a nous faisait chier de nous confronter 
avec les forces politiques. Oui, c'est gens la nous 
emmerdent. ... Car enfin nous vivons dans un pays ou 
ceux qui accusent les autres d'etre racistes pratiquent 
les quotas. Ou ceux qui hier, defilaient avec nous 
dans la rue contre les expulsions se vantent d'etre les 
champions des refoulements surtout lorsqu'on chauffe 
le bulletin de vote { .... }. Convergence etait une action 
hautement politique, et nous avions pour preuve, entre 
autres le debat sur la nouvelle citoyennete. {... } Ah 
qu'on crie "enfermez le racisme" tout le monde est la, 
mais quand on gueule "liberez l'egalite", les troupes 
s'amenuisent. { ... } Beaucoup pensent qu'au dela 
d'etre une valeur dans une societe, l'egalite est un 
besoin dans les relations entre les membres de cette 
meme societe. Et c'est ce besoin dont nous 
entendions parler. A cette fin, ii faut done relever les 
inegalites d'ou qu'elles viennent. Figurez-vous, qu'en 
la matiere, ii y a eu pour tenter de faire carrement 
avaler les couleuvres. En ce sans, que l'inegalite 
criante et scandaleuse sous la droite se transformerait 
de nos jours en "oui, ce n'est pas encore ce que vous 
voulez, mais beaucoup a deja ete fait." On nous prend 
vraiment pour des cons. 

D'autres encore pronaient l'egalite et !'insertion par 
!'acquisition juridique de sa nationalite fran~aise. 
Autant dire que ces charlatans nous vendraient de la 
poudre a blanchir qui ne f ait que nous donner des 
boutons. L'egalite de tous les habitants en France, 
cela veut dire qu'on peut etre citoyen de la France 
quelle que soit la nationalite. La secte de "n'allons pas 
trop loin en besogne" se manifests pour signaler que, 
tout de meme, ii ne faut pas exagerer. Oue donner 
quelques droits est necessaire et indispensable, mais 
que la citoyennete est liee a la nationalite fran~aise. 
{ ... ) Notre but etait de nous adresser a !'opinion 
publique, et non pas directement aux pouvoirs publics, 
qui s'en seraient sortis blanchis a bon compte avec 
deux ou trois promesses malgre les dernieres 
atteintes au droit de vivre en famille {Decret de Dufoix 
qui restreignait le regroupement familial). Et quelque 
part l'egalite des droits, telles qu'elle est definie 
aujourd'hui, nous semblait etre un facteur de 
marginalisation parce qu'elle s'accompagnait de la 
separation franc;ais-immigres, apartheid dans nos 
tetes que nous ne voulions, peut-etre un peu trop vite, 
voir disparaitre . 

... Une analyse anti-raciste suffit-elle a comprendre 
les mecanismes de rejet et d'intol9rance et done 
!'action qui en decoule ? Peut-elle ne serait-ce que 
jouer une fonction regulatrice dans une situation de 

deterioration des rapports sociaux ? 
Ainsi de longs debats avaient eu lieu au Collectif 

jeune pour savoir si tel meurtre ou tel autre avait ete 
guide par la haine raciale, done s'il rentrait dans la liste 
des crimes racistes. Comma si seul le racisme pouvait 
expliquer ces actes dements. Pour sa part, 
!'association des meres de famille victimes de crimes 
racistes avait tranche, a raciste, elle ajoutait 
securitaire. Ce debat etait venu a la suite 
d'assassinats de jeunes "fran~ais" et ii etait important 
de les associer pour les actions qui ne manqueraient 
pas d'etre entreprises contra ses crimes. "le souci de 
rassembler toutes les familles de crimes racistes ou 
de crimes securitaires n'aura pas ete un vain mot : 
mais le debat pour elargir le cercle a ete apre .... 

Si le temps de !'immigration de papa est fini, voici 
venir le temps des origines, c'est a dire des 
differences - inegalites qui ne font que s'accroitre. "Le 
peuple qui vit sur ce territoire est done divers. Mais 
cette diversite n'est pas encore reconnue par la 
societe : les statuts de ses differentes composantes 
demeurent inegaux. Dans la vie sociale actuelle, la 
difference, cela signifie : un traitement judiciaire 
different, une reussite scolaire diff erente, des 
conditions de travail et de logements differents, un 
statut administratif different, une possibilite differente 
de vivre son identite ... "Different, c'est a dire inegal." 

... En d'autres termes, ce discours-la {l'antiracisme 
genereux} n'a aucune prise sur leur vie quotidienne 
{les jeunes}, sur un immediat palpable. Les enfants de 
la crise, promus en d'autres temps a un destin de 
consommateurs de biens et d'idees, ne veulent plus 
faire de leche-vitrines. Qu'on ne me prate pas 
!'intention de dire, que proner des ideas genereuses, 
combattre les prejuges, n'est pas chose louable. Mais 
r9duire l'antiracisme, surtout par les temps qui 
courent, a de belles envolees sur la rencontre et 
l'amitie, c'est un peu vouloir guerir un cancer avec de 
l'aspirine ... 

"La ruee vers l'egallte". Vous pouvez nous 
le commander contre 35,00 F. 
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lilterview de JARASH 
Ls milieu associatif a ete abandonn8 par la gauche au profit de la droite qui en a fait un e/8ment moteur 

pour la reconquete des valeurs ideo/ogiques. La creation d'associations locales et la rennaissance 
d'associations catholiquss sont la pour montrer cette reva/orisation du terrain culture/ et la vo/ont9 d'y 
acqusrir du poids. C'est dans le sud de la France que se manifeste d'ail/eurs cette f/oraison 
d'associations lises a la droite et a 1'8xtr8me-droite. 

L 'autonomie des associations par rapport au politique est done doublement difficile, d'une part a 
cause du mode de financement (subventions municipales) et d'autre part par les batailles politiques qui 
s'exsrcent pour leur controls, leur soumission ou /eur non expression politique autonome. Mais si 
aujourd'hui Is paysage a /'air desert, ii n'sn rests pas moins que dans plusieurs villes de France, des 
jeunes se regroupent et essaysnt de mettre en place des activitss pour rsoccuper l'espace. Jarash, 
association de la banlieue parisienne est IA pour montrer cette r8activit8 dans le milieu associatif. 

JARASH : Jeunes antiraciste 
pour I'heterogeneite 

l'amitie et la sociabilite 

Peux-tu nous faire un "hlstorlque de 
Jsrash? 

L'association Jarash s'est creee en fevrier 88. Le 
point de depart de !'association est la volonte de 
quelques individus faisant le constat qu'il fallait 
s'organiser centre l'extrame-droite. La jeunesse doit 
se prendre en charge et mettre en place des lieux pour 
animer les quartiers, reprendre en main des espaces 
inoccupes OU laisses a !'abandon. Jarash est une 
association situee a St Ouen l'Aumone dans la 
banlieue parisienne pres de ce qu'on appelle une "ville 
nouvelle" : Cergy-Pontoise. La concentration de 
jeunes dans des lieux depourvus d'activites, le 
chOmage qui en touche une partie importante entraine 
delinquance et violence. Jarash est ne aussi du 
consta que l'aff rontement entre bande rivales permet 
aux pcuvoirs et aux forces politiques de ne pas poser 
les veritables problemes, tout occupe qu'il est a 
developper un discours base sur des mesures 
securitaires. Le racisme ambiant est aussi une autre 
donne. Pour nous, association multiculturelle, ii s'agit 
de redonner vie au quartier, de proposer de multiples 
activites, de donner aux gens la possibilite de se 
regrouper. La lutte antifasciste doit depasser 
simplement ses c6tes ideologiques pour devenir 
pratiques. 

Jarssh est lssu de quells hlstolre locale ? 

Sur notre ville avait deja existe une association la 

QUAND 
L'EXTREME-DROITE 

S'EXPRIME 

JARASH 

dehors des campagnes electorales. A la fin de l'annee 
nous avons organise une fate ou etait present plus de 
500 personnes. Cetta fate a ete !'occasion de tenir une 
table de presse et de presenter differentes 
associations et collectifs. Ce moment la a ete 
.important car beaucoup de jeunes ont vu qu'existait 
des structures de resistance face a l'extreme-droite et 
qu'il y avait possibilite de se regrouper et d'agir 
collectivement. 

FRIM (fra~ais-immigres) nee au moment de la Marche L 'association s t-e//e prls des contacts 
1983 et de Convergence 84. Certains d'entre nous en avec d'sutres associations de Is region ? 
sont issus ou l'ont c6toye. Le FN a f ait 18% dans not re 
ville, ce qui represente 4% de plus que la moyenne Dans la region ii existe tres peu d'associations. 
nationale. Pendant la campagne electorale, nous Toutes ont disparu ou sont moribondes. Mais nous 
avons decolle les affiches du Front ou colle nos voulons permettre que dans les cites et les quartiers, 
propres affiches. II est vrai que le FN n'est pas tres les jeunes s'organisent en association et prennent 
present dans le uotidien. II n'a pas d'exi~tence en 
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voulons servir de support mais pas d'exemple ou de 
reference. L'important pour nous est d'aider a ce 
developpement pour qu'existe un veritable reseau. II 
f aut sortir de la simple consommation ou participation 
pour que dans les multiples lieux vierges, des jeunes 
s'auto-organisent. Dans les cites aux alentours : cite 
du Brouillard, du clos du Rois, des jeunes du Pare, ii 
faudrait que naisse de multiples associations et que 
l'on puisse apres d'une maniere federative travailler en 
commun. 

Avez-vous des prob/IJmss pour ltre 
rsconnus de msn/IJrs lndepsndsnts 1 

La Mairie socialiste de St Ouen l'Aumone n'a pas vu 
d'un trap mauvais ooil, la creation de !'association. II 
est vrai que nous vivons ici depuis tout le temps, que 
notre monde c'est la MJC. Redonner vie a cet endroit 
et permettre d'en faire un lieu anime ne peut qu'etre 
interessant, lorsque l'on voit les problemes des 
jeunes. De plus, nous avons donne des gages de 
serieux et de travail. L'independance se gagnera par 
notre capacite a gerer nous-memes nos activites et en 
ayant etabli un rapport de force. Autonome politi­
quement, nous regroupons des gens issus de milieux 
divers (chomeurs, precaires, travailleurs, etudiants} 
qui ont pour souci de faire vivre ce lieu. Pour l'instant 
nous n'avons pas eu de problemes de subventions (on 
les a re~us sans les demander), mais nous pensons 
qu'a ce sujet aussi, nous devons assurer la plus 
grande partie de notre financement par nous-memes. 
L'organisation de fetes doit servir a cela. 

Vos sctlv/tt!Js 1 

Nous allons essayer d'ouvrir un bar toute la semaine 
avec des equipes tournantes. Equipes qui prendront 
aussi en charge des initiatives diverses pour depasser 
le simple fait de consommer pour proposer des 
rencontres, animations, debats, .... Cela permettrait 
d'ouvrir sur l'exterieur et de sensibiliser sur d'autres 
sujets. Nous allons aussi ouvrir une salle de repetition 
pour des groupes de musique. Pour l'instant deux 
groupes vent venir. Nous allons realiser un journal "Le 
f rondeur" dent le premier numero presentera 
l'association, avec un dossier sur les foyers 
Sonacotra, une enquete locale, une presentation des 
associations de la ville. Nous ne voulons pas nous 
enfermer dans un "ghetto"jeune par opposition a 
d'autres categories ou associations. Nous pensons 
que tisser des liens avec "les vieux" ou des 
associations qui s'occupent de problemes comme le 
logement est important. Permettre !'information et la 
solidarite entre tous est un gage pour elargir notre 
lutte. Notre objectif est aussi d'essayer d'avoir une 
approche collective des taches a eff ectuer et d'avoir 
une pratique autogestionnaire, que !'association 
fonctionne sans prise de pouvoir et soit prise en 
charge par tous les membres. Cela reste encore dans 
la realite peu eff ectif, mais nous avons la ferme 
intention de travailler a cela. Nous sommes en relation 
avec beaucoup de groupes de musique, de theatre, 

d'animateurs dans la region. II est sur que si nous 
arrivons a structurer une grille d'activites et 
d'initiatives, nous pouvons compter sur beaucoup 
d'acteurs prets a venir travailler avec nous. C'est a 
nous maintenant, de mettre en pratique nos idees. 
Nous essayerons aussi d'organiser un concert avec 
des groupes locaux et des groupes de rock alternatif. 
Lorsque les Berurier Nair sont venu a St Ouen, cela 
avait permis aux jeunes de se rendre compte que 
s'organiser pouvait etre une reponse efficace face aux 
skins et a l'extreme-drolte. 

Avsz-vous des prob/IJmss 
svec les skins 1 

II y a quelques annees les skins etaient assez 
presents. Beaucoup se sent retrouves en prison. 
Aujourd'hui, nous les voyons revenir. Mais ii y a des 
differences. Avant les "Beurs"par exemple ne voyaient 
pas la difference entre les punks et les skins. Apres 
toutes les agressions qu'il y a eu et le fait que les 
skins se proclament ouvertement racistes, les "beurs" 
reagissent. Dans nos cites, tout marche au "Tam­
Tam". Si jamais des skins viennent pour "casser de 
l'arabe" dans une cite, la reponse va etre tres rapide et 
massive. Les jeunes doivent apprendre a ne pas 
changer de trottoir quand ils croisent des bandes de 
skins. II ne faut pas rentrer dans leur jeu de se croire 
maitre de la rue. II faut que les "Blau-Blanc-Rouge" ne 
se sentent pas chez eux dans les cites pouvant 
ratonner et bastonner arabes ou punks. Dans la 
region, les skins sent surtout presents dans les villas 
de Crail, Meru ou l'lsle-Adam. Sur la ligne de train Nord, 
leurs agressions ne sent pas rares. Pour Jarash, la 
lutte centre les skins doit permettre aux differentes 
bandes de trouver des points de convergence. Elle 
doit aussi etre le moment de montrer que !'exclusion 
sociale que subissent les jeunes qui reagissent par la 
violence, peut donner naissance a une resistance 
collective et a une reappropriation des espaces. 

Que/s sont · Jes comportements de la 
police? 

La police est presente de plus en plus dans notre 
quotidian. A St Ouen par exemple, la Mairie a decide 
de construire un commissariat a la place de l'Ancienne 
Paste. A Cergy, ville nouvelle, le centre de police 
ressemble a un enorme bunker. Les rondes sent tres 
frequentes et on assiste a un quadrillage des 
quartiers. Lars d'une garde a vue, le policier charge 
d'interroger avait la photo de Le Pen et ne se cachait 
pour dire quelles seraient ces solutions si jamais ii 
avait le pouvoir ... Lors des collages pendant les 
campagnes electorales nous nous sommes retrouves 
confrontes au RPR qui nous a dit qu'ils etaient 
proteges par les policiers ... 
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Ii Le cri des peuples du Pac if ique ii 
L'arret des essais nucleaires est devenu la priorite 

des priorites du mouvement de paix international. 
Apres la signature du traite de Washington en 
decembre 1987, les deux Grands precedent , en 
Europe, au demantelement des missiles a moyenne 
portee. C'est un premier pas. Mais est-ii besoin de 
rappeler qua !'accord ne concerne qua les armes 
nucleaires basees au sol. Rian n'empeche la 
modernisation des armes nucleaires vehiculees par 
des navires ou des avions de guerre. Pour mettre un 
terme a la mise au point et a la fabrication de ea type 
d'armes, l'a:-ret des essais nucleaires deviant 
indispensable. 

D'ailleurs, les Etats Unis et l'Union Sovietique ont en 
perspective la conclusion d'un traite d'interdiction des 
essais nucleaires. Jusqu'a present on butait sur les 
questions de verification. Cet obstacle est en train de 
se resoudre depuis que les experts des deux camps 
peuvent assister et operer des mesures lors d'essais 
nucleaires realises soit au Nevada, soit en Siberia. II 
n'est pas impossible qu'un traite soit signe dans les 
mois a venir. Un traite auquel se joindrait probablement 
la Grande Bretagrie qui a longtemps ate associee au 
processus. 

Du cote franctais, les experts militaires redoutent 
cette qventualite. L'argumentation est simple. Les 
Grands peuvent se permettre une interruption des 
essais nucleaires ils disposent d'une telle 
infrastructure scientifique et militaire qu'ils pourraient 
les reprendre en quelques mois. Ce ne serait pas 
possible pour la France. Conclusion des franctais : les 
essais doivent continuer. 

Alors, la pression du lobby militaro-industriel est telle 
en France que toute critique de la politique nucleaire 
est consideree presque comme une atteinte a la 
sOrete de l'Etat. Ce serait de 'l'anti-patriotisme" 
destine a nuire au rayonnement de la France dans le 
monde. 

Alors on nous affirme que la crise caledonienne et la 
volonte d'independance du peuple Kanak ne sont que 
les moyens detournes pour chasser la France du 
Pacifique Sud et pour lui interdir de demeurer une 
puissance nucleaire. Tantot pour y laisser la place aux 
anglophones, tantot pour faciliter la strategie 
sovietique, c'est selon. 

Meme arriere pensee lorsqu'on fait dire par un 
ministre ex-ecologique que les essais de Mururoa ne 

sont pas nocns. Seraient-ils "les plus sOrs du monde" 
tout comme nos centrales nucleaires ? 

Les pressions franctaises viennent d'atteindre un 
sommet. Du 12 au 16 septembre 1988, le Parlement 
European devait discuter et voter une resolution 
concernant l'envoi d'une commission d'experts en 
Polynesia Franctaise. A la suite de manoeuvres 
d'intimidation de la France, le Parlement European a du 
ajourner ce debat. 

Dans le Pacifique, depuis l'affaire Greenpeace, les 
Etats et les populations ont depasse le stade de 
!'indignation. La volonte de construire un "Pacifique 
libre et non nucleaire" est toujours aussi vivace, mais 
on commence a proposer des moyens. En Australia, 
Nouvelle Zelande comma en Polynesia franctaise, les 
peuples et leurs gouvernements veulent du concret. 

Ce dossier de Damocles veut presenter cette 
immense protestaTion contre les essais nucleaires 
franctais dans tout le Pacifique. Un cri pratiquement 
ignore en France et dont nous voulons, a notre niveau, 
etre le relais. 

S'il faut dix ans a la Nouvelle Caledonia pour 
remedier a 160 ans de colonisation, combien d'annees 
faudra-t-il consacrer a la Polynesia Franctaise pour 
qu'elle retrouve son identite et son integrite apres des 
essais nucleaires dont les effets se mesurent a 
l'echelle des siecles °? 

Damocles : BP 1027 ; 69201 
Lyon cedex 01 



Les deux textes qui suivent expriment le point de vue de deux associations dont l'objectif est la lutte 
contre /'enfermement. Exprimant /eur point de vue sur la lutte des prisonniers aujourd'hui, sur la 
possibilite d'une unification des revendications, d'une forme plus organisee et structuree du mouvement 
des prisonniers, la Commission Prison-Repression et /'Association des Amis de Parents et Amis de 
Detenus apportent des contributions importantes sur ce qui se passe a l'interieur des prisons.Proces en 
appel des mutins d'Ensisheim 

I Commission Prison-Repression 
Extraits du meeting de la Commission Prison­

Repression, a la Maison verte, le 30 septembre 
dernier. 

La CPR a commence par proceder a un historique 
des luttes sociales. 

Rappelez-vous le printemps et l'ete 1985 I Rappelez­
vous ces explosions de colare dans les maisons 
d'arret, ces mutineries de Fleury-Merogis, de Fresnes, 
de Bois d'Arcy, qui ont irremediablement souille l'image 
angelique de Badinter, le Garde des Sceaux d'alors, 
voulait donner de lui... 

Pas d'organisation, pas de coordination, pas de 
plate-forme, pas d'objectifs, pas de slogans, pas de 
porte-paroles : les mutineries de 1985, declenchees a 
!'initiative d'une poignee de detenus et qui ont fini pas 
contaminer des dizaines de prisons, etaient - on peut 
le dire - le degre zero du mouvement des prisonniers. 

Ah, le pouvoir n'a pas eu de mal, a l'epoque, a 
imposer dans !'opinion sa propre interpretation de la 
revolte. II n' pas eu de mal a dissimuler ses 
responsabilites, en rejetant la faute sur la chaleur et la 
surpopulation. II n'a pas eu de mal a exploiter la 
situation pour faire passer son propre objectif - la 
construction, deja de milliers de nouvelles places de 
prison. 

Pendant ce temps la, les detenus, sans voix ou 
presque, se f aisaient gazer et matraquer par les garde­
mobiles et Alan Pino I se f aisaient assassiner sur les 
toits de Fresnes. 

Pourtant, si elles etaient encore sans voix, les muti­
neries de 1985 avaient deja un sans. Rappelez-vous : 
quelques jeunes detenus de Bois d'Arcy avaient ecrit 
sur une banderole "ils veulent nous tuer". C'etait la 
seule maniare, alors, qu'ils avaient trouvee pour dire 
leur ref us de la repression et de l'enfermement. 

Aujourd'hui, on peut mesurer le chemin parcouru. On 
peut mesurer ce que le mouvement des prisonniers a 
gagne en nombre et en maturite. 

Le 13 septembre dernier, vous l'avez tous lu dans 
les journaux, des milliers de detenus - sans doute pas 
loin de 10 OOO - ont participe dans toute la France a 
une journee nationale d'action. Graves de la faim, 

graves des plateaux, grave des ateliers, ref us de 
remonter en cellule apres les promenades : une action 
simultanee, coordonnee, organisee de toutes les 
categories de prisonniers, sur des plate-formes 
precises et collectivement elaborees ... 

Cetta fois, personne n'a ose disserter sur la chaleur 
et la surpopulation. Personne n'a ose entonner le 
traditionnel refrain sur les "meneurs". Personne n'a pu 
eviter d'entendre les revendications des prisonniers. 
Et le Figaro lui-meme, pourtant peu coutumier de ce 
genre de vocabulaire, a du reconnaitre - je cite - qu'une 
"conscience de classe" etait en train de se former 
dans les prisons franqaises. 

Je vous l'ai dit, de mai 1985 a septembre 1988, le 
Chemin a ete long et difficile. Long et difficile, le 
processus qui a permis d'en finir avec les luttes 
individuelles ou categorielles, et d'unifier au sein d'un 
meme mouvement prevenus et condamnes, longues et 
courtes peines, hommes et fem mes, franc;ais et 
immigres, droits communs et politiques. Long et 
difficile, le processus qui a permis de faire apparaitre 
des revendications communes, de les discuter, de les 
concretiser dans les plate-formes reconnues par le 
plus grand nombre. Long et difficile, enfin le processus 
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qui a permis de donner une dimensions nationale au 
mouvement. 

lncontestablement, la lutte centre les quartiers 
d'isolement a ete l'un des moteurs qui ont permis d'en 
arriver la. ( ... ) 

En juillet 1987, lorsque des centaines d~ priso?nie!s 
se sont a nouveau mutines dans les Ma1sons d arret, 
c'est precisement la fermeture des quartiers 
d'isolement qua les mutins ant place en tete de leurs 
revendications, dans une des premieres plate-formes 
redigee depuis plusieurs annees. . 

Et c'est encore !'abolition de l'isolement qu1, 
quelques mois plus tard, venait en tete des 
revendications, lorsque les condamnes sent a leur 
tour entres dans la lutte, avec les mutineries du 
quartier d'isolement de Besan~n et de la Maison 
d'arret d'Ensisheim. ( ... ) 

La fermeture des quartiers d'isolement, la fermeture 
de ces prisons dans la prison, de ce. regime specia~ 
dent la seule fonction est de bnser ceux qu1 
contestant a pu apparaitre un temps a certains comma 
l'affaire d'une infime minorite. l'histoire a demontre 
qu'elle est en fait la cle de voute de la construction 
d'un mouvement des prisonniers en lutte. 

Mais dans le cours de la lutte, de nouvelles 
revendications fondamentales se sont ajoutees a celle­
la, abolition du pretoire et du mitard, abolitio~ des 
statuts speciaux, abolition de la censure et la hberte 
de communication a l'exterieur, droit de regroupement 
affinitaire, etc... Sans oublier la solidarite, !'exigence 
de la levee de toutes les sanctions et condamnations 
prononcees contra ceux qui se sent mutines. ( ... ) 

En cherchant a se doter d'une veritable plate-forme 
nationale discutee et approuvee par le plus grand 
nombre, en cherchant a unifier dans un meme combat 
toutes les categories de detenus, en cherchant a 
coordoner leur action malgre les murs qui les separent 
et les obstacles dresses par !'administration 
penitentiaire, les prisonniers sont entres dans une 
phase decisive : celle de la constitution d'un veritable 
mouvement national des prisonniers en lutte, d'une 
force representative, compacte et organisee. . 

S'ils y parviennent, croyez nous, non seulement 1ls 
bouleverseront les conditions de la lutte dans les 
prisons, mais ils peseront aussi d'un grand poids dans 
les rapports de forces sociaux dans ce pays. 
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II Proces d'Ensisheim II 
Le proces en appel des cinq •meneurs• de la mutinerie 
d'Ensisheim aura lieu le mardi 8 novembre, a 9 heures, 
au tribunal de Colmar. 
Le 25 mar dernier, ce meme tribunal infligeait a Djellali 
Mihoubi, Sa'id Jabri, Thierry Etienne, Jean-Baptiste 
Pechon et Gerard Birou, tous condamnes a de longues 
peines, quatre ans de reclusion suppl9mentaires et a 
330 OOO francs d'amende collective pour sanctionner 
la mutinerie d'Ensisheim, le 4 decembre dernier. 
Le principal tort de ces hommes, aux yeux de la 
justice, est d'avoir exprime, au travers de cette 
revolte, leur ref us de la prison, des quartiers 
d'isolement, du pretoire, du mitard. Lors de leur 
premier proces, ils ont totalement revendique leur 
revolte, et affirme leur solidarite envers tous les 
mutins. lls ont paye ce courage et cette dignite de la 
plus forte condamnation jamais prononcee a l'encontre 
de n:1utins. Lors des recentes plates-formes, puis dui 
mouvement national des prisonniers le 13 septembre 
dernier, la revendication •pas de sanctions pour les 
mutins· est revenue a plusieurs reprises. II est 
important que cette solidarite s'exprime egalement a 
l'exterieur des prisons, a !'occasion du proces en 
appel. C'est pourquoi la Commission Prison­
Repression appelle tous ceux que la gestion des 
prisons ne laisse pas indifferents a venir nombreux a 
ce proces. Les personnes interessees peuvent 
appeler le repondeur de la CPR (42 46 59 30), en vue 
de !'organisation d'un transport collectif. 

Plate-forme de l'association 
des Familles et amis des 

prisonniers politiques · 

1- Est membre de !'association toute personne 
reconnaissant et respectant cette plate-forme et 
participant aux activites de rAFAPP. 

2 - L'association denonce les conditions de 
detention auxquelles sont soumis les militants et les 
soutient dans les revendications relatives aux 
conditions d'incarceration. Elle s'engage, dans son 
cadre propre, ales appuyer. 

3 - Un des buts de !'association est d'oouvrer pour 
une amelioration des conditions qui permettent aux 
prisonniers de continuer leur reflexion et leur travail 
politiques. 

4 - Pour intervenir dans la situation des militants 
prisonniers, !'association se donne pour but de 
denoncer le plus largement possible les actuelles 
conditions de detention, et de populariser au maximum 
les legitimes revendications des prisonniers, 
notamment: 

- abolition de toutes les formes d'isolement, 
- droit a des reunions de travail regulieres et 

collectives, ainsi qu'a une correspondance libre entre 
eux, 

- libre acces a !'information et aux publications 
politiques de leur choix, 

- arret de la censure et du blocage de la 
correspondance, des documents et des livres, 

- fin de la restriction du droit de visite. 
5 - L'association s'engage a vehiculer leurs 

reponses face aux calomnies et aux fausses 
accusations de la presse, et a diffuser le plus 
largement possible les textes produits par les 
prisonniers. 

6 - L'association et ses activites ne sont pas pour 
autant !'expression d'un soutien a leurs lignes 
politiques et elle demande aux prisonniers et a leurs 
camarades d'en tenir compte. Cependant, 
!'association reconnait l'authenticite du combat 
politique des prisonniers. 

7 - L'association reconnait l'autorite des militants 
prisonniers sur leur situation et sur les initiatives y 
afferentes. C'est ainsi qu'elle considers comme 
legitime !'exigence de ceux-ci de n'entreprendre 
aucune activite, de ne vehicular aucun message 
contraire a leur identite politique. 

8 - L'association est autonome et independante. Ses 
decisions sont prises collectivement lors de reunions, 
en tenant compte des points precedents. 

AFAPP; BP 716 
75162 Paris cedex 04 



Parloir Iibre doit vivre ! ! ! 

Le texte ci-dessous qui est une petition de Parloir 
Libre, ecrite et diffuses avant que Ja decision de Canal 
9 de vider l'emmission sur Jes prisons soit detinitive. A 
noter que plusieurs radios ont refuse pour /'instant 
d'acceuil/ir Parloir Libre dont en autre Radio Libertaire, 
et lei et Maintenant Ill 

La Redaction 

L'emission Parloir Libre existe depuis 3 ans, elle 
emet essentiellement en direction des taules. Alors 
qu'aujourd'hui cette experience reste isolee et 
exemplaire, la direction de Canal 9 veut supprimer 
!'emission. Quelles qua soit ses raisons (officiellement 
une restructuration des programmes) ii nous semble 
important que la population penitentenciaire deja 
suffisament isolee de la societe puisse disposer d'un 
porte-voix, afin que la libre information sur les 
conditions parfois scandaleuses de detention 
aujourd'hui en Francte puisse etre assurer. 

II nous ~arait necessaire que les associations de 
famille de detenu(e)s, ainsi que les families puissant 
trouvera travers cette antenna leur juste expression 
(ce qui est le cas aujourd'hui). 

Par cette lettre nous vous demandons de revenir sur 
la decision de supprimer Parloir Libre ou d'au moins 
leur laisser votre antenna jusqu'a ce que Parloir Libre 
ou d'au moins·l9ur laisser votre antenna jusqu'a ce que 
Parloir Libre puissant etre acceuilli ailleurs. 

Parlolr llbre dolt vlvre !!! 

L'association contra l'enferment (ACE) s'est 
constituee a Toulouse debut Mars 1988 et a prduit un 
bulletin. 

Notre initiative a pour but de s'opposer aux 
mensonges, aux silences des medias, des pouvoirs 
politiques et etatiques, tous complices de !'elimination 
sociale et physique des individus incarceres pour une 
raison ou pour un autre. 

L'ACE est composee de personnes sensibilisees 
depuis de nombreuses annees par les problemes par 
la Prison et son corollaire : l'enfer-mement. Parmi les 
experiences anterieures, ii y a eu, entre autre, la 
campagne pour l'Amnistie generale de tous les 
prisonniers en 81 ; de fin 83 a 85 "Transmuraille 
Express" (emission de radio sur les prisons) ; la 
quinzaine contre l'enferment en 1984, reunion publique 
d'information en mars 1988 sur les grevistes de la faim 
membres d'Action Directe ; diffusion de textes et 
brochures ... 

A ce sujet, nous invitons les gens desireux de 
donner le plus d'impact possible aux documents 
relatifs a la prison, textes, temoignages et 
revendications de detenus, de nous en faire parvenir 
copie. Nous reproduisons toujours volontiers, et sans 
discrimination aucune, ce type d'informations et de 
messages de lutte. 

ACE c/o CRAS 
BP492 

3101 O Toulouse 
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·-
Ds mi-ssptsmbrs a mi-oc;tobre, 13 militants basquss smprisonnes ont fait uns grevs ds la faim pour 
obtsnir la fin ds nsolemsnt carceral, Is rsgroupement des militants politiques sn prison et pour obtenir 
uns mssure ds grace m8dica/e pour Ttotte Etxveste qui blesse /ors de son a"estation par /ss 
gsndarmss Is 20 fevrier 1988, dsmeure parap/9gique a vie depuis que Ttotte fut blesse /ors de son 
a"estation par Jes gendarmes le 20 fevrier 1988. /ncarcere a Fresnes, Jes soins necessaires a son etat 
ssmblent 8trs plus qu'insuffisants. La greve de la faim s'est terminee apres une rencontre au ministers 
de la Justice entre un conseiller d'Arpaillange et des representants des families des families inculp{Jes, 
ainsi qu'apres un communique de /'organisation dissoute lparretarak appelant Jes grevistes de la faim a 
la cessation de /eur mouvement, en indiquant que leur greve de la f aim avait en partie casser le mur du 
silence. 
Nous vous presentons ci-dessous un texte de Bayonns resituant le pourquoi de la greve de la f aim. La 
liste dss grevistss de la faim ainsi q'un temoignage de Gaby Mouesca sur ses conditions "de vie" a 
l'isolement carceral. 

La R9daction. 

Greve de la faim 
de prisonniers Basques 

La repression carcerale contra les militants 
Basques a considerablement augments en un an. Tout 
d'abord pour 220 OOO habitants du Pays Basque Nord 
on est passe de 5 prisonniers a 68. Ensuite, les 
conditions de detention se sont considerablement 
aggravees transfert sytematique sur Paris, 
restrictions des droits de visites, carences graves des 
soins medicaux pour les militants blesses OU malades, 
et l'emploi prolongs de l'isolement total pour certains ( 
Gabi MOUSCEA, lnaki PYANA, Philippe BIDART ... ) 

Face a cette situation, d'innombrables demarches 
ont ete menees par differents organismes 
humanitaires ou de soutien aux prisonniers politiques 
Basques aupres des ministeres, administrations 
penitenciaires... Trop peu de resultats concrets ont 
ete atteints quand au conditions de detentions. C'est 
pour cela que des militants Basques ont fait une grave 
de la faim, 9 d'entre eux depuis le 1 O septembre et 4 
depuis le 15. Les 13 ( 12 membres presumes d'IK et 
Pant Xoa Angevin ) ont ete rejoins par 2 prisonniers de 
droit commun solidaires. Les revendications sont : 
arret de l'isolement carceral et liberation medicale du 
militant Ttote ETCHEVESTE paraplegique a vie. 

Le soutien exterieur en Pays Basque Nord a 
demarre des le premier jour avec des actions d'AJIR ( 
Assemblee de Jeunes d'lparalde contra la Repression 
) et une campagne d'information de la Commission Anti 
Repression Herri Taldeak et de Altaideak. Depuis 
actions, demarches diverses, jeOne de soutien d'une 
centaine de personnes debouchant sur une grave de 
la f aim de solidarite me nee par 5 (?) militants se sont 
succedes. La mobilisation devrait se renforcer dans 
les jours et . les semaines qui viennent ( manif a 
Bayonne le 8 octobre, semaine pour les prisonniers ... ) 

BAYONNE 

~h;~:i~J~rri~nt, ja·· ~::·~~rt~: ~l~~::';ri:::h~:r:~b~l~::~i~J::~~rl: 
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dtoit de:me tencontrer, alors que:ee·deinier monte a 
Paris:demain:soir;./Ce matin,:on m'a interdit d'aller en 
s!ill~ ~e,niusculation,:tu voisiien ne.s'arrangeici;plos 
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. lpparalde lpparalde lpparalde . . · · . 

Communique de presse 
Un collectif compose de 25 associations et 

organisations du pays basque s'est reuni le 9 
septembre 1988 pour faire le point sur les detentions 
et abus que permet la loi dite "antiterroriste" du 9 
septembre 86. 

Des prevenus liberes etaient presents pour 
denoncer les conditions de vie carcerale (isolement, 
ou promiscuite parfois insoutenable dans de tres 
petites cellules, insalubrite des locaux, manque total 
d'hygiene, et surtout humiliations constantes et 
inutiles que leur font subir leurs gardiens). Conditions 
qui semblent incroyables dans un pays dit de 
"civilisation avancee" et qui Se reclame des droits de 
l'homme I Lors de cette reunion ii a ete annonce que 
les prisonniers basques allaient commencer une grave 
de la faim des le 1 O septembre (voir article), pour 
attirer !'attention sur leurs sorts et demander la levee 
de l'isolement total et des soins appropries pour ceux 
qui sent n~~lades ou ant ete blesses. 

Le collectif a decide qu'une delegation composee 
d'elus et de representants de diff erentes associations 
se rendrait aupres du garde des sceaux lors de sa 
venue a Biarritz le 24 septembre. Le collectif va 
egalement prendre contact avec toutes les autres 
associations qui luttent pour la defense des 
prisonniers (politiques ou droits communs), pour une 
action plus large. II a ate rappele les nombreux proces 
qui vont debuter a l'Audienca Nacional a Madrid et qui 
concernent des ref ugies basques expulses, victimes 
eux aussi de ces lois d'exception du 9 septembre 86. 

CDDHPB - MJC Polo-Beyrls 
64100 Bayonne 

Groupe Non-Violence Pays 
Basque 
CIO B & G Ay~aguer 
Quartier Gilbraltar 
64120 SAINT PALAIS 

Situation des prisonniers 
politiques basques. 

La demarche de notre groupe n'a aucument pour but de 
porter un jugement sur la legitimite de 
l'emprisonnement des militants basques grevistes de la 
faim. Ceci n'est pas de notre competence. 

Nous tenons seulement a faire savoir que, quelles que 
soient les charges qui puissent peser sur une personne, 
et meme si celle-ci a pu faire usage de moyens 
violents que nous recusons, elle reste une personne 
humaine et jouit a ce titre de droits inalienables. 
Avec d'autres organismes humanitaires, nous pensons 
que les procedures d'isolement total, ainsi que la 
carrence des soins mCdicaux, vont a l'encontre de ces 
droits et deshonorent le systeme judiciaire frarn;ais. 
C'est pourquoi ii nous semble juste de nous associer a 
ces revendications legitimes, et nous vous invitons a 
vous joindre a nous dans cette action, en utilisant les 
moyens dont vous disposer, et en signant la petition 
jointe le plus rapidement possible 

Extralt de la /ettre de Jean-Marc Abadie llbere le 15 soot apr/Js avolr pass8 
un an en prison en tant que simple prevenu. 

Ce 29 juillet 1988, j'etais appele a comparaitre au 
Palais de Justice de Paris sur convocation du juge 
Legrand, juge d'instruction. L'audience avait ate fixee 
a 16 heures par le sus-nomme. Des 13h30, je me 
dirigeais vers le greffe. A 15 h, l'escorte des gardiens 
mobiles me "prenant en charge" se presentait a la 
porte de ma cellule d'attente dans laquelle je me 
trouvais. J'etais convie a me sacrifier a la premiere 
etape du ritual qui consiste a une fouille en regle, suivi 
d'un deshabillage (un autre suivra juste avant 
!'audience, puis un troisieme a l'entree de la prison). 
Non sans difficulte d'ailleurs car handicape par une 
entorse recente, je me suis soumis aux "frottez-vous 
les cheveux ... , la barbe, .... ouvrez la bouche ... , tirez 
la langue ... soulevez la ... , les oreilles ... " 

En cale~on, on me demanda de le baisser, ce que je 
fis. Puis ii fallait que je m'acroupisse (sur le pied 

valide) et que je tousse. je demandais alors 
sereinement une explication supplementaire afin de 
savoir quelle gymnastique precise je devais executer. 
Conciliant, car le rendez-vous a Paris etait 
d'importance, je prenais une position originale : debout 
sur un pied, le second en l'air, je courbais la partie 
superieure de mon corps imitant par la, parfaitement 
un avion qui prend son en vol. lnsatisf aits et 
mecontents, les deux gardiens mobiles presents me 
firent savoir que ~a ne leur convenait pas alors meme 
que je me rhabillais. Un d'entre eux qui semblait etre le 
superieur hierarchique exigea de fa~n respectueuse 
au demeurant que je me soumette totalement a ce 

traitement inique ...• 
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antxoa mn1stia, Aska • 
Amnistie et liberte our Pantxoa 

Pantxoa Angevin est done passe mercredi 14 pousse M. Angevin a faire ce qu'il a fail». Rappelant 
septembre a la Cour d'Appel de Pau, pres d'une centaine que Pantxoa avait a peine 19 ans lors des faits , et 
de ses amis, de membres du comit.C de soutien, venus en qu'une condamnation a quatre ans de prison est tres tres 
car de Bayonne, St Jean ... Ctaient venu soutenir lourd, il indique que Pantxoa etait motive «par un 
Pantxoa, Xan et Xabi. La seance commence par l'inter- sentiment de dignite, d'honnetete» , qu'il «n'a pas 
rogatoire de Pantxoa par le juge d'\D'le voix feutree (des supporte que son copain Luis soit exp,Jsb. Apres avoir 
fois que dans la salle on puisse entendre ... ). Pantxoa indiquer qu'on avait lors de l'enquete amalgame beaucoup 
d'\D'le voix calme et determinee reconnait bien avoir de choses, il termine sa plaidoirie en lisant une lettre de 
lance les deux coktails molotov sur la maison de Luis rappelant qu'il habitait St Jean de Luz depuis l'ige 
l'inspecteur Bonachera - charge de la delivrance des de 14 ans, et qu'expulse avec la reputation d'etre «un 
cartes de sejour - et responsable de l'expulsion arbitrai- pretendu membre d'un groupe terroriste, ii fut relache au 
re de son copain Luis. Pantxo reconnait avoir agi seul. bout de deux heures par la garde civile». 

Ensuite le juge interroge les Xan et Xabi qui raconte Le 15 septembre Pantxoa demarre une greve de la 
leuis differents demeles avec la justice: Xan militant faim avec 12 autres militants basques (membres 
d'EMA ( parti politique abertzale de gauche) est arret.C presumes de l'organisation dissoute Iparetarrak) pour 
une premiere fois le 11 mars 1987, libere le 14 avril de demander l'arret de l'isolement carceral et la liberation 
la meme annee et sur appel du procureur de la Cour pour raison medicale de Tiote Etcheverse. ( voir dans ce 
d'Appel. Xabi (Xavier Gil) copain de Pantxoa et de Luis, numero l'article sur la greve de la faim). Le 14 octobre 
lui est inculpe au mois de juin 1987, incarcere le 2 mars le verdict de la Cour d'Appel tombe : la peine de 
1988. Xan et Xabi soulignent l'archarnement de la Pantxoa de 4 ans de prison (et 60 OOO frs de dommages 
police a leur egard, et montrent bien que le dossier et int.Crets) est confirmee, Pantxo restera en prison, Xan 
d'accusation est toujours vide. et Xabi sont relaxes une nouvelle fois. Quelques jours 

Dans son requisitoire l'avocat general pour mieux plus tard Pantxoa aujourd'hui transfere a Fresnes arrete 
criminaliser, sou~nne sans preuve, Luis d'avoir sa greve comme les autres militants basques. Mainte-
fleurter avec IK. il cite un slogan provo d'\D'le manif nant face a ce verdict inique un certain nombre 
apres l'expulsion de Luis qu'aurait entendu l'inspecteur d'initiatives ont ete prises au Pays Basque Nord : le 
Bonachera : "Lynchez Bonnachera". Et tente vainement samedi 15octobre a Bayonne 60 a 70 personnes se sont 
de montrer que les deux explosions aurait ete simul- rassemblees devant le local du PS sur lequel a ete appo-
tanees, ce qui lui permettra d'affirmer que Pantxoa se une banderrole demandant la liberation de Pantxoa, 
n'aurait pas agi seul le moins que l'on puisse dire c'est le 21 octobre intervention au Festival du Theatre , 
que sa demonstration n'est pas convainquante. Apres bombage cliff de tracts ... A Bordeaux le mercredi 19 une 
avoir tente de mouiller Xan et Xabi pour complicitC, il trentaine de personnes ont bloque plusieurs rues de la 
declare peremptoirement que « Angevin n'etait qu'un ville deployant une banderole OU etait inscrit le slogan 
executant, ii a ete manifestement sacrijib. II reclame suivant « 4 ans de prison pour defend.re un ami la 
pour Pantxoa la confirmation de la peine de lere ins- jeunesse emmerde la justice, liberez Pantx.oa. » , deux 
tance (4 ans) et \D'le peine superieure pour Xan et Xabi. cocktails molotov ont ere lances contre la f~e du 

Les avocats de Xan et Xabi montrerent, l'inexistance bureau de garnison de Bayonne revendique par \D'l groupe 
des charges contre leurs clients respectifs. En plus ils inconnu jusqu'alors : Euskadi Borroka. 
soulignerent que le t.Cmoignage du gerant d'une boite de A un niveau plus general la campagne pour la 
nuit ou Xan et Xabi aurait ete w le soir de l'action de liberation de Pantxoa s'oriente vers une campagne pour 
Pantxoa a ete receuilli 10 jours apres le jet du cocktail l'amnistie (selon la loi du 20 juillet 1988 un jeune de 
molotov. De plus Xan et Xabi frequentaient souvent moins de 21 ans lors des faits et avec un easier 
cette discotheque. Precisons que c'est sur le t.Cmoignage judiciaire vierge peut etre amnistie par le President de la 
plus ·qu'incertain du gerant que se basait l'accusation. Un Republique), a ce propos un dossier est disponible en 
des avocats a done conclu qu' «On ne pew condamner fr~ais et en basque aupres de AJIR, et un dossier en 
sur un jlou aussi artistique on ne peut que confumer la fran~ais sera pret incessarnent sous peu a Reflex, \D'le 
decision prise»- en premiere instance Xan et Xabi ont carte postale addressee au President de la Republique 
ete relaxes. sera prete a diffusion et a l'envoi mi novembre. Sinon 

Me Conte \D'l des avocats de Pantxoa annonce en vous pouvez Ccrire a Pantxoa, lui envoyer des fanzines, 
preliminaire qu'il «represenle aussi des centaines de de la lecture, a Fran~is Angevin n°786165 MPF de 
personnes qui ont pris son cas a coeur». Et s'il Fresnes, allee des Thuyas 94261 Fresnes Cedex, pour 
reconnait que la democratic peut etre menacee par la tout soutien, communiquC. fric etc ecri.re a AJIR 23 
violence, «II est aussi exact qu'il y a une injustice bis rue des Tonnellers 64100 Bayonne (n° de 
dans ce cas lib. II souligne aussi qu'A aucun moment il compte Cl"Mlt Mutuel de Bayonne 23 385 
n'y a eu d' «enquete minutieuse pour comprendre ce qui a 3 3 840 sans ordre) OU a R~nex qul transmettra. 



. . Euskadi Euskadi Euskadi . 

Liberte pour Casabonne 
Depuis plusieurs num9ros, nous vous par/ons de Casabonne, otage en Espagne depuis plus d'un an. Le 
1 er d9cembre a lieu son proces en Espagne. Plusieurs manifestations de soutien auront lieu pour 
demander sa liberation immediate. A Paris, un rassemblement devrait avoir lieu devant l'Ambassade 
d'Espagne. La pression sur Jes autorites franr;aises sera d'une tres grande importance. En effet, Jes 
rencontres succesives entre /es diff erents seNices policiers franr;ais et espagnols montrent la volonte 
de continuer Jes expulsions et la repression du Mouvement de lib8ration nationale du peuple basque. 
Jean-Philippe Casabonne se retrouve pris dans css tractations entre l'Espagne et la France. 

Un proces polltlque 

II faut restituer l'arrestation dans un contexte qui a 
ete celui de l'acceler.ation de la collaboration des etats 
franc;ais et espagnols dans le cadre de la lutte "anti 
terroriste" visant a porter un coup decisif au 
mouvement abertzale (nationaliste) de gauche en 
Euskadi sud et a !'organisation armee E.T.A. militaire. 
Plus precisement, cette strategie a consists a 
concentrer la repression sur "les maillons f aibles" de 
Ce moUVdment, c'est a dire fes prisonniers politiques 
et les refugies en Pays Basque Nord. Durant cette 
escalade dans !'offensive repressive, on a egalement 
cherche a criminaliser les soutiens et les sympathies, 
meme les plus legates, en faveur de ces refugies ou 
prisonniers politiques, voire meme ceux qui, ne faisant 
pas partie de ce mouvement, sent accuses par le 
pouvoir espagnol d'etre les "allies objectifs" du 
terrorisme en reclamant le respect des procedures de 
l'etat de droit. 

Pour justifier cette collaboration franco-espagnole et 
la banalisation de procedures telles que les expulsions 
en urgence absolue, la these des franc;ais membres ou 
collaborateurs d'E.T.A. a ete utilisee a plusieurs 
reprises. L'arrestation de Jean Philippe, meme si le 
dossier est demeure vide, est arrivee au ban moment. 
Ceux qui n'ont eu de cesse de diffuser dans les 
medias les informations erronees du ministere de 
l'interieur espagnol ant pu ainsi faire oublier leur 
abandon total a toute reference aux conventions 
internationafes OU a l'ordre juridique interne a Un etat 
de droit. Ainsi la police franc;aise aurait perquisitionne 
l'appartement de Jean Philippe a Bordeaux en toute 
illegalite sans que cela ne scandalise outre mesure les 
defenseurs attitres des droits. de l'homme. N'ayant pu 
decouvrir le moindre indice materiel, !'accusation n'a 
eu d'autres recours que de se lancer dans un 
chantage permanent au repentir : ii suffisait a Jean 

· Philippe d'avouer son appartenance a E.T.A. et de 
desavouer publiquement un tel engagement en disant 
qu'il s'etait fait manipuler pour se retrouver libre. II ne 
l'a pas voulu et on lui fait payer au prix fort. Au lieu de 
cela, ii a maintenu ses affirmations quant a ses 

' sympathies env"ers les refugies basques et au bien 
fonde de la revendication de liberation nationale en 
Euskadi. 

Le soutlen 

Face a une situation comme celle de Jean Philippe, 
la strategie de defense a developper se retrouve 
souvent devant un choix classique mais complexe qui 
s'est traduit dans les fa its par des approches 
differentes de soutien : 

- pour certains ii fallait uniquement l'axer sur le fait 
que le dossier etait vide et ne pas se situer sur le 
terrain politique impose par !'accusation ; !'argument 
etant qu'en agissant ainsi on faisait prendre plus de 
risques a Jean Philippe quant aux pressions exercees 
dans la prison et quant a l'issue du proces. 

- pour d'autres, les auteurs de ce dossier entre 
autre, la logique etait de dire qu'il faut aussi avoir une 
argumentation politique pour repondre a un prod~s 
politique surtout dans la mesure ou le principal 
interesse maintient ses declarations et qu'il en sera 
question au moment du proces. 

La premiere demarche a ete celle du SNES, syndicat 
dent Jean Philippe etait militant. II a ete a !'initiative 
d'un soutien de type "humanitaire" qui s'est traduit 
notamment par un appal paru dans le "Mende" 
(20.02.88) signe par des syndicalistes et des 
intellectuals. 

L'autre demarche peut compter sur des forces 
organisees mains importantes dans l'Etar franc;ais 
(libertaires, renovateurs, extreme-gauche, abertzale, 
etc ... ). Cependant, suite a la visite de Claude Llabres 
a Alcala Meco en fevrier 88, un comite national de 
personnalites pour la liberation de Jean Philippe 
Casabonne a lance un autre appel. 

Gotz.ol'I Z. 
d'aprt'\ ?oblo P. 
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I Une muvre oubliee du PSOE : le plan ZEN 
Cet article est tire de Euskadi Information 
Septembre 88. Euskadi Information: EKIN- BP 193- 64104 Bayonne c8dex 

Alors que l'Espagne du PSOE mene tous azimuts \Dle 3/ Au niveau legal : Mise en place d'\Dle strategie 
offensive diplomatique internationale pour montrer son pour faire accepter !'ensemble des lois d'exception par 
vernis d'honorabilite d'Etat de droit, et obtenir la les couches populaires et obtenir des "terroristes 
collaboration des organisations intemationales et des repentis" sur le modele 'italien. Resultat : C'est l'echec 
Etats dans sa politique de repression contre le net. Tres peu de prisonniers se sont laisses duper par la 
Mouvement de Liberation Nationale Basque, il nous a politique de "reinsertion sociale". L'echec dans ce 
paru necessaire de rappeler que le pan ZEN, reuvre du domaine est facile a comprendre : comparer la resistance 
PSOE, est toujours applique en Euskadi. basque aux Brigades rouges est \Dle grossiere erreur. 

Definition du plan ZEN 4/ Niveau policier : Outre la centralisation et la 
TI contient les dispositions acceptees par le coordination du commandement contre les commandos 

gouvemement du PSOE apres son accession au pouvoir de l'ETA, le plan ZEN acC:orde desormais \Dle grande 
en octobre 1982. ces dispositions visent le importance a la formation et a !'action psychologique. 
renforcement de la lune contre le Mouvement de TI s'agit d'une part de permettre une meilleure 
Liberation Nationale basque et concemant les quatre penetration par la police du tissu social basque, d'autre 
·provinces d'Euskadi Sud. TI a ete mis en application en part de confier les "interrogations" a un personnel 
fevrier 1983. specialise afin que ne se reproduise plus le cas de 

ZEN veut dire Zone Speciale Nord. Joseba Arregui (mort sous la torture en fevrier 81). 
Les cinq niveaux d'inlervention du plan ZFN Resultats La nouvelle methode (torture + 
1/ Au niveau politique : la strategie mise ne place psychologie) a ete employee avec succes a l'encontre de 

vise a obtenir la collaboration des institutions issues du Alfonso Etchegarai (voir son recit dans Euskadi 
Statut dit d'autonomie de 1979.En effet, apres la Information n°50). De nombreux cas de tortures n'ont 
desapprobation de la constitution espagnole en 1978 pu etre prouvees ces demiers temps, car desormais les 
par les Basques et le manque de legitimation de l'Etat mauvais traitements infliges laissent peu de traces. Les 
espagnol en Euskadi Sud, le PSOE s'efforcera de faire en tortionnaires font dans la finesse, grace au plan ZEN, a 
sorte que le fonctionnement des institutions mises en tel point que meme les organisations humanitaires se 
place dans le cadre du statut dit d'autonomie et la laissent prendre au jeu. 
pratique des organisations politiques qui y sont liees 5/ Niveau international : A ce niveau, citons 
aboutissent a une legitimation de fait de l'Etat espagnol simplement le texte du plan ZEN :"Maintenir le contact 
en Euskadi Sud. avec les pays qui ont souff ert le fleau terroriste et 

Resultats atteints : A) Obtention du pacte de s'integrer chaque fois plus dans le reseau informatif sur 
legislature PNV /PSOE - B) Obtention de !'accord pour la le terrorisme a niveau europeen? Les actions - pour le 
normalisation et la pacification signe le 12 janvier cas ETA - doivent avoir une speciale incidence sur l'Etat 
1988, c'est a dire le pacte anti-ETA qu'il faut interpreter fr~ais ... 
comme acceptation des partis politiques basques (sauf Les gouvemements democratiques ne prennent pas des 
HB) de la politique repressive et anti-basque du PSOE. - decisions a l'encontre de leur opinion publique des pays 

C) La police dite autonome basque (Ertzantza) et les etrangers, donnant des nouvelles objectives sur la 
polices municipales sont de plus en plus integrees aux realite terroriste". Avec le plan ZEN, l'Espagne du PSOE 
tiches du maintien de l'ordre public de la Polie nationa- a elabore \Dle strategie active en vue d'obtenir la colla-
le espagnole : nous avons pu le constater lors des fetes boration des organisations intemationales et des Etats. 
de Donostia et Bilbao ("incidents" significatifs tres peu Les resultats atteints sont reels : 
rapportes par la presse intemationale) ; phenomene qui A) Le bilan de la cooperation franco-espagnol est 
s'est produit dans toutes les colonies : des Harkis riche (voir article). - B) Le bilan du GAL n'a ete 
d'Algene aux Cipayes d'Inde. possible en pratique que dans la mesure ou il doit son 

2/ Niveau social : le plan ZEN se propose de detruire existence a la collaboration entre Paris et Madrid. - C) 
la base sociale d'ETA surtout a travers les moyens de le PSOE obtient maintenant a Strasbourg des motions. 
communication en y impulsant une politique d'intox, de de conclamnation contre ET A et le mouvement populaire 
manipulation et de desinformation. 11 s'agit de detruire basque ; il est a remarquer que ces motions de 
aux yeux de !'opinion publique l'image des "gudaris", condamnation recueillent 1'1Dlanimite de tous les 
c'est a dire "les combattants". n faut par contre secteurs espagnols, extreme-droite et droite compris. 
substituer le terme de "terrorisme", presenter le resistant D) Surtout la presse fran~aise est aux petits soins du 
basque comme un "fanatique", un "sectaire", un PSOE pour diffuser son message : droit, democratie, 
"nevrose", voire un "fasciste". Resultat : Quant on voit modernite, antiterrorisme, etc. Thierry Maliniak, du 
le comportement d'une grande partie de la presse et la journal Le Monde, est un modele du genre. Anne 
semantique utilisee. l'on peut dire que le succes est reel. Sinclair sur TFl sait egalement utiliser la brosse a 
par contre, c'est l'echec en ce qui concerne la reduction reluire pour diffuser !'image de la "jelllle democratie 
de la base sociale de l'ET A. espagnole"menacee par le terrorisme basque. 
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